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VINGT ANS
PLUS TARD...

P-J

Qïins clouLt^ h'l'si-cc pas un hasnr<i si c;e prcmic'f Guide lico/incutce
*._)consac»'é iiiix inarclK^s ciiicr^oiirs du conïinent alric::iin. a 1 cjc de

lîi mondialisaiion. concerne l'tin des pays doiu le tissu 6cononiiq\ie, [>t>lt-
ilquc ei, social a le plus évolué depuis vingt ans. Lorsque j ài poiu la pie-
iiiiêi-c fois, un jour de veut de sable, posé le pied eu Maurlliiuie eji miy
et l'ail, par la aicme occa.sion, la connaissance de celui qui en est toujours
le chef de l'Éiai. Maaouîya Ould Sid'Ahined Taya. ce pays était encore
une nation ntimade. L'eau, rclectricité et le téléphone y ôtaienr des den
rées aussi rares que les véiiicules tout-tcrrain. des droniadtûres paissaient
en plein cœur de Nbualtcbon et Tunique ordiriatcur du terriroire .se trou
vait h Tambassade de France. Le poids éioutTum des tribus et de la tradi
tion, joint à ce qui ressejiiblait fort ït une fracture raciale entre les
.composantes maure er négro-niauntanicnnc paraissa.ient hypothéquer
l'avenir d'un pays que les-Cassandres annonçaient sans cesse au bord de
Timplûsion. La crise de m9 avec le Sénégal. la première guerre du
Golfe, puis les début.s-heurtés de la dcrnocrarisation .semblaient donrlci
■raison à ceux qui padaienr d'in.siabilité congénitale et de nation aussi
improbable .que les lUiragcs dans le dé.sert. Il luUaiC alors une bonne dose
■d'optimisme potir prédire à la Mauritanie un furur qui nè sôit pas une.
impasse. Vingt.ans plus tard; c'est pourtant ce qui s esc produit.

a Mauritanie de ira que peu de chose -d voir avec celle de
Llp85. Cybercafé.s, téléphonie mobile, sendce.s publics, identité

plurielle, hommes d'affaires, avancées sociales, alphabétl.sation accélé
rée, féminisation progressive des emplois ei. deuvain, pétrole et gaz :



même si demeurent les t^crcia et les voilés dans lesquels^se drapent les
hommes et les lenimes, même si Ton aime rien tanr que les week-ends
tliins la heuiia (• rampa^nc 0 et le lait de chamelle, on est lier d^être
mauritanien, et c'est bien là l'essentiel. Car il n'en a pas Loujour.s été
ainsi. Il y a vingt.uns, le Mauriiiinien se définissait avant tout par rapport
aux autres : il était baasi.sre ou nassérien. proalgérien ou promarocain,
aralje ou négro-africam. Désoriiiais. uneA^nie consensuelle a été adoptée
par la quasi-totalité, Elle est libcnile en cconomie. équillhréo en poli
tique extérieure entre ces trois pôles crinlluence cjue sont la France, les
États-Unis et l'Espagne, et - dialoguiste - en politique intcneure. Â cet
égard, la renrative sanglam.e de coup d'Etat do juin 2003, menée par
quelques officiers exaltés, et lé verdict d'apaisement sur lequel s'est
conclu, le 3 lévrier 2005, leur procès, om beaucoup fait pour renrorcer
la conscienc:e naTionale des Maufilanien.s. Sur la ixtse d'un - plus jamais
ça " unanimé et du rejet de toute aliemancc violciUe. pouvoir et opposi
tion npprénncnt enfin à se parler.

CComment csr-on passé de 19^5 à 2005, du temps des.commcr-
vçanîs aux poclje.s de boubous gonflées de lia-s-ses d'ouguiyas i\

celui des ImiJci's pétrolier.^ du champ olTsliore de Chlnguctii ? De la
politique .^ious la hhfiï'mrj G tente lieu privilégié de tous les complots,
à une démocnuie ■ contrôlée ♦, certes, niais participative ? Tous les
Mauritaniens oui leur pan dan.s ccrre st/ccês^-sluty. I.es hommes d'af
faires qui ont su s'adapter et se moderniser. I.e.s Travailleurs, souvent
imhiigrés, dont l'apport au décollage économique est iiidispen.sable. Les
femiiie.s qui démontrent chatjue jour que macliisme et développement

.soni Incompaliblês. La classe politique, y compris, bien sûr, l'oppositton,
qui a su quand il Je fallait forcerda voie vers plus de liberté. Un honimc,
enfin et .surrout, à qui, même s'il n'e.sr pas politiquement correct de le
faire^ il convient ici de rendre ce qui lui est du. Pf)ur l'avoir rcncoiilré,
écouté, interrogé à maintes reprises depuis vingt ans, au coeur das tour
mentes et dê.s écluirdcs, pendant le.s jours de braise et le.s joiins de
gloire, je puis témoigner que Maaouiya Ould Taya n'a jamais douté ni
dévié de la voie qu'il s érair tracée. » Je veux réveiller le pays ou. plutôt,
réveiller -, m-avait-il dit lors de notre première rencontre, " si nou.s né
Somme.s pas prêts pour affronter le XXF sicde, alors nous

di.spamitrons. « Vingt.an.s pins tard, le résullaL .esr Ih. Qu'on le veuille ou
non, sans ce président secret et déterminé, volontaixc et niodernisateiir
- fût-ce au forcep.s -, la Mauritanie ne .semir pas ce qu'elle e.st devenue. ■

•\tn}irHt:n}\' Leçons c! ii>ri mc/nr



tîiipjf de hjiuie lignéei ̂ quipié par le désdrt et llslaiu, lGs. niïit$ ,
salîarîGrihoa souslî^Mhamiai-' çénte nuiure d et iine^volonté^
Jègçndaire cl^etre' Ubre, le peuple"nTàurimnim
qu'effleuré par da dôinïnâtuon étrangère l/i rierlé^.-içi^.:eK^^

qu'on ne fie coiirl.ie jxxfi ei c|u'on';chpîslsse le maquis^clcs duKês uïfîuîcS
plutôt que l:assen.rLssemenr coidnîai.^ Dc-ce refus est née leîUeirtefK, : "
aussi prudeinmeiit qite ie pas dûne canivane, une vëriïâble naUoiir

Million domino,, en noii* et blanc.-nôinadc et paysanne h la fois, de
Kosfio et d'Atar. de la houe-et de la 0iif!n£i t- cueiileCce^les dattes >>-

de. toujours de la vigi-;

/«■T l'iiuU'S Li-'iJiruiHn'

mat



lance, pÊirfoîs.de ['épreuve. Cl*esi aiisjgcrtô de foi. aux enlaisEa de
11iéodè)ië Monodrà toiiS ceux qui utien<.ient trêlre arrivés
pour savoii^ ce qu'ils voni chercher, qvi'cst destinée ceue ' ïoviutEidaoSivc^/
voyage" . ils y dééôuyrirom dés memtUles^secTèies, des beautés

^  irxbuïèS'j une hpspiî.aUf.é unique, JÏs y vcruDnt un Étar gU^er thui^ la .
lupeiernké sans -abdiquer son ilme. îl.s f>oseront léur regàfd; cîailà\l^^ ,
.yeiix' d\in peuple ott les hoinnics oai des semelles de vctu . l-i ïl^ ne^
seront plus tout à ffiii les mêmes.

Bxïrait dé J^ct AUam'iauw rjufourd'hui, éd. JagUar (voir page 46i,

UaWrfMfKi' J.C :i<lVi e-s fVU itit-'ii'



CE QU'IL FAUT

; )

:■) Le pays en bref

NASSSANC5
D'11S4 PAYS

Apreis cinquante-
diHiims do celoiti-
sntlon française
fl903-IE)2S),iC3
Maiirltriniens ont
voté massivement

t>our l'tnticpciiilaR-
ce: Le5jtiai'sl9S/i

CGI pesccia pre-
nfiiçré picrrii rla Ih
capitale, Huusk-
ctioît. La

Képalilîifin: istK-
trtique Ils felaufita-
nie est e:rftik-f le

sa iiuvBrtibre 1958.
A|}iAx ciKin. années
dlnirionomle Intei-
nfi, rindépendance
îotsfB ed pracîa-
mée Ib 26 ne-

vBmbraloeo,

POSITION. I:i Kepuhlique tshnnitjiu- <li.' Mniifitunk' lililM) n.si située vi l'ouc^i cli*
rA(j'»|tJi' flo Nord. frttJC U.".i rt Je [.ititmlr rmrti «.■( les "î" 01 .17'' lU: lonpjtud*.'
one.'''t. liiîe CSi nord p;» Je Suhani orcklfiiiiU (MU{'.k:), :ii« oofd-c.st [i;u l'Ai-

i) l usi i*r nu sud vst |>;u U: .ui sud ouest pnr li' .Sé-néiisl. cl ;i l'oui-si par
l'océnn AJnnîiqut:. ."h-s rroniiére.^som loiigur.swlu kett iui tulnl: km a\-ci. k:
Muli, I i>6l kjo avec le Sahar.c ix-i-klcninl tMiuoc'i. S13 km ;ivec lu Î>éii0i,tiil. k.i/» knt
avec l'AJ^ïcrk- c-i **5'î km avcx' J.a mer.

SUPERFiCEE. Li RIM .sur l ll3u7£Ki kiii-'. Uli: Su au 11'fani; ulVkTiln
E'1 an rans montliiil par vi snrKTtjcîe,(cnc.sirf. Flic est. par e.sènifjli;, un peu plus
Jurande que ou Je Klpeiia, ui«| fois plus ^ir.indc la France mêcropoliiai-
nu cl mnirii': moins iîiaiiJi: <jue l Algéi-ic. Sort liutmil Je 75 î km lui tlniiiif une Im
ntense »^ne ujaviiime icnitorlalc U2 ittiliis m-iriru;) de 17000 kni'^ or une zoiic Cia>-
nnniicjne exclush'e (200 milks inaniVs) de 2S00(.!iù ktit-

GÉOûRAPHIE. I.e désen convie, la iitaluuce partie du pays. I.'ean e^t nue, lus
îénés at-ahJts repréienianî à |x:inn 1 si de la siipcifiui:. la iVUntricanle disixLsi- rie h
Tive noixi du fleuve Sénégal Icuiiures de dérnie er cukures pluviales), de plusieurs
lacs, iiotMiîiment ceux d'^Mcg ei de Uki?. de plusieurs eiLsks. en particuliei auunir rie
la vifle d'Arar, dé Tidjik|a. de 'Ilciii! et de KiiTa, ci d'fmjX)rt.mtei> sal]iie.s an nord de.
Nouiil\di(5ii, r>f>r.imn\énî Sebldici Ton-fïghamcha ( - î tu ait-dcssoi.i<; du niveau de la
incrr), l.a zone sahélic-nitc > éiend d'e.si en ouéaL le Inrtg du fleuve Sénégal: les mas-
sife moniagmnix dominent le nord et le centré, notammcnl aaix du Tagum (300 à
600 autour de Tidjikja. cr ceux de r'Advit «lît Tort crou^f le point cnlmlnam.,
ICédler eg-.Iill ('91:5 m"), prés de Fdérâw.

CLiniAT. \uriable en foiKi»>n des zoneA il est généralement sw es chaud (U'x
tempémtui'es dépa-sst;ni .souvent les 40 "C. sauf en fanncrtévrierJ. Il cm a-aharien au
nord ciâ I ttst. sahéllen au sud-oucsr. etfekih-emenLdtjnx le.long.du littoral, la sai'
.sn!n lourisîjque dnn^ le désert s'étend d'ociulin: a fiiî avril (climat agrur-ilile).

POPULATION. La population ré.sid.inie est é'-'tkuéc à près de 3 millioxîS d'hahi-
tJinES en 2005. Selon k: durnier recensement général effectué entré iioveriibré 20W
et avril 2Û(JJ. la population s'êlévuii à 2501^59 habitant.'^, dorii 95% de sédeniakcs
éi 5 de nomades. Le Unix clé croissance dériiogr:tphrqi.ie est comlx- û 2,4 Vp en

ie.'C Cfiiûit'f rccAett/iti-



moyeme ainiutilli; enîre- 1956 cl iWMJ. Ce uux ei: ittlctitnir aux eatinuUiijn.s des

NiiLriJiis unies pour hi j^nuclf. it.>00-200^ f2.9 les*; projeaîons ii if>ng cemie v;i-

rienc de 7,'5 millions d'hnbnanK eu 205f» l'Vaîions unit») :i 8.9 millions l'.tJS Ci:n.ws

Buiv.;u3. HJnts-Unis). popiilniion aciivee^t estiinr'e à ~500') pCTîiiirines

K) .nns et pluî-, scion tr receriscntent ilc jntJl Le taux cte ciu'jm.'ij^e était de 19, J %

Les institutions

RÊOPtvrjE
PRéâlDBMTESL

Lo ràgtiiKf pnrift-

mciîîalKfUiiluiUi

abandoiiDtj in} [juiiii

d'iinièpliixi pnisi'

danlJfil. I^uiiijiur inP

ilisltû Ufîpiils Ix

r/nial1llS13.

MukhiHf l)iil(1

OûUiiJjiii^ ;i7{3ns.as1

u^lu priixidxiii i!x la

Ri:piiliIii|tiM lui

iHfii. Il s«ra rens'cr-

Sri parmi coup

rriflitalra le

Kl juillet 1973. À

l'ttiliiatK'e du prâsï-

ilerit Moaoiilira Ould

Sid'/\lmi&JTaya,

une iiop'tfelleCDfislf-

tyllon dèmocfatiqit-u
est. approuvée pa;

ré{êrendii/t3 !c

iajaîllct199i,

Blç est toujours

envjguour,

POUVOIR EXÉCUTIF. ]] C.SI aysumé par k* psé.sulorii de la Répiihlirjuf. la
l>lij> hautf Insumce t.!c I) fsi le chef ilu goiivemcmciK cl K: <-hfd' des t'(>i'cc.s

armécv"., Nommé p;ir ciécrci, k- Fjoîuht ministre dlrlyc i:l conrcionnc* l'iKlirU) rJli

^oiivcrni'mcht ki Mauiilaruc a connu. dvpuK l'indépciKlaiicc on trois

systèmes de grunerruaucni: un dotulné pni K: parti unique laims )i,'

rêiiiie tic Mokhiar OukI Daddali, lytil 19"8t. clc.'.s miliuiiri'H inscahlcii

< l97K-iy8'3J ot, cnr>f>, lin sysicnic fonde sur iiric ConAtitiiiimi clèniocratkiue. l.ti

coIrtJK'l M:i;u>nij':i t.>uk1 Sid'Almjcd "l'aya a im«wuic. aprr.s a\'oir suitjlli.sé Ir pays
npS'klUOll, oh l'égùm.' pliiralirac ré^i pur une nouvelle Consiilulion (piojmil-

ftuèe Je 20 juilki 199!3. le pjésideni i*sr élu poui un inandai reiioiu'clahle sans

linjthiljpn cic six .las, OnkI Taya a été aïu>i réétii le T iiovtiiiibrr- 200.^ ;kve<

o7,(i2 deti .sufrnijié^

IHSTfîUTIONS RÉPUaLIC.lir-JES. Le ponuiir iésklatli est assuré p.u J'Av
.sunihlée naTicniale i.8l élus? et p.tr k- Si:nar f5ù ékir>). Li'uuirx^.s in.siitutlons tunlii-

huent au h{>n fonciiomicmeni fie la Répuhliriut-, notammeju la (loiir des

t'U!nj"iiea, le Conseil lun.stinitjonnel. le Conseil éconornUpiu ul social, le luéilia-
teur de la Ré[>nbltf:{Ué, le Haut Cfni>ejl i.slainiquçcl la H.aïue Cour de juHtx'e, Ùue

en oriobr-e 2001 pour un mandat de cinq ans l'Assenihlée nalmhalr.- est compo.-
,sée de G-t élu-s chi parti prêsideiilicl (79 ''■l» des .sié^e.s) er de 17 élus de six parris
de l'ojkpasîtion.

Si PoPiilàtm. en imim'is (ffiah]t!»)fs. (ècheHc às gèedt^
TsuxdscJn!^.V}CBûëti)V(^aph!SîLS,fiJ}^

- 3.5
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CROmAMCE
DELA
POPULATION

Lo nomhm da Maurl-
tstilcns a itipi^ an
dîiquafilB aflis. pas-
SsnVdél'aOnili-
lior» d'hfiîrttonts.
!{devrait nmln!;
progresser wu cours

tfcs lunî}liants
cixjtluiniBs années,
aver.im rytitme
tfûi,.'>%à2%en
iiioyannspar an.

.i/rtrr rpii?? le fo p:jyy f/ son rt.'vurr
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1039 (nstàùrat D« d'im réô'^^pw'ernaritàiro.: '
Wctôlhîçfcjpairiïdè regroupa maurllûrjîiin •
(rwuwéàii'pî^) ila la.fiiçi^ ttoriJPMet '.
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modifié le statutd^-c^^ X' . •■.'• X'■. ,/'(Snîffl>i' ' X '
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i  ' dtlaiinilitalrçctacçé^pnaupouvolrilu

(iZtiBceirîbré).'' '■
ry^'.- 1505 Aixonï sili: là trac .
-■ . y.;' aveçiwgéne.

y.-'- , 19Q0 AWroritèméîîIssmïDfauist'^
? ■ Sèn&golûis pi Maiïrttanfens. Fer^mGtiirc"^ .
-i . - Ircuiiteetiuptumdesreiàlîp^^ ,

tiriiiBsêntrçîes^ilflit)!;^^ ■ ' ■.
1001 .PromulpairM . .

;|y ïîôniwia^que^êt
fi '■ '' adoption jtorruîêrendumO^^^
'/:''■ Nôuvcliçs fois ̂ steurant
,' »■• If» I<hl»riA>fft lM-nrt*et<v"'lal&ertécfela'^pressà'
"M 1 ai'Pireirtères éldctionp .

Tâyp.est élu avM.'^tis ̂ ï.'des^ratiçà •,.

MAnOOtVA
' Oy£-iî TAVÀ

slsaiis. R&mdlaHWûv^;l9Sèn6^|; '
,  1033 ÛbôràllSàtlori.dB l!ècQ^ ■

^§_ ■ -1097 Rste1fonilB;duId7^ ■:■■.
l-iy--9!),25.%{i£is.v(>fx.- '■- • • •

2001 PrÊmi^e.dgçouwçrtl^péîrote y
.  5nQhi,aùjàhjifd^ "

ouLSJTavÂ Retour a«;pà^;s de
PrfiHiUÂnt' MàfM.is/^'fîtàlaKauM aprfe>W£i^triss-^^d'exi^^^^ ,tic lii M{ipiibHC]tie --attàqitésdijPrpnyPorisari^^^ 200.3 èsiec,d'une tenia.ljirede'w^

■.dr^E!iiis;iïfft4. : -, ^ p&'ûcéiif.cç ■ (S:9:juin):
;  ■iS'e'La'MaijritanWprStîdpcs^ , , .(t5obtobrej^Rêél^tîo^

"  v'-'.,ràgi;mdôi^ ■^^'^2°^désirai^(7,riave^^^
y  " yviDCKÎuéijià^^ 2do4:p]i^ëre.cox^es^ûn^^
y"y ■■-■Fïriisariocbnû&i'^^^ ' ' ' - -

'  Daddàh.iètmsla!ûîrtkfld!unrégirT?emiii^ - - ,
•  iinii/ïiiAtt '/i . 200S L8S3)aîr3raerKir3îjTiirainiim'(Jst- '

'i"s79;ijàMàûritan^^^^^^ èlêmginfexprï^stfes
/eS^araoccidental(&éoûfl. (3févnerii.' "• ' "

} il II fSW II' J'rJ\> i".' jv'.' t'f/V'J'.T r<y ffr'



Données sociales
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? •)

kaissanch

O'UNEi

CAPITALE

lîn'il'îij

H'rSil, l[i ii:(|iitii9i;

NciU'lKclintl *iKl fit!'

|ûiirt}7uii iiPR vilin

Hl»

»iirï4« [>I(IK dti {]itiArl

du la poputsticiR

natlunj^ôrHrK'lrûii

ÔMOOO liahiiants:.

unestifimontallon

<lc 40 % en quatre

ans. Les beaux

quirtjors résWon-

llcis peusscm au

nsiti {E-Kord,Te-
vrsgli ZcïfiG, Ksîh)

lanùts que les quar

tiers pupulEtkosprc-

i]re»<»ril nu sud

{Anitiîl. li)ujuu!'iiti0,

Ei tglIîiajiivHtl)'.
tÎBUKi?!me ville du

payii, Nouuiîtfibuii

al?ritH prîi's ti«

iOODQO îiabilants.

PEUPLEMENT. ]ii jNtauriUUiii: c-sl uiic HitîcEé tnuUicchrtiquf i|V'CC des IjabilujiLs

de db-erses origines: Maures f.^hes. LtetberesX Africains subsahariens (à cioniiname
hènêgaliii^e ). Ce qui n'a j.niS iiianquêde po^i quelques problèmes, paiipis dramatiques,
tout .iu long de rhltinjre dn p.iy.\ Mats le iTir'tvss:ij»{' «xîal ri'.Minie à 40 "v',-! de la fwpn-
latîaii) semble gagner du terrain ii la foveur d'une accélémtign du tléveloppciTioit èco
nr?miqmî. iliini' lune plu^ inienM- l'analphabdiiMiic: »:! ]:i pauvrui% dr:
l'aniéiionukui du nivc.iu de vie et de 1 émergence d utie vérîtabie classe ui6\x'riive.

LANGUES ET RELIGION, l.'aniljv: ivil b langue olTuieik.' el du iiîivail. Aulnes:

Imncais ideuxîtme langue dé ir.nMll d'usage cour.int), hassanivii (dialecte :iml>o-
hrrlH.'u: purli: par la inaïunlê de la poimlailoiU. wolof, .•jOuiuUé, liai }Ailar, l'islam,
pmilquê par tous, est la religion nfiVielle de l'I^rut (selon la Cortstltution, le f.iiel'cte
IT:lal doil èiie niuSUlmanJ.

DÉMOGRAPHIE. .Ayecun uiix tif nrkr:tliiédf4..^'5i:-i''l un raiivde tiinrrallfé rie \

I;t uoissaïKO iimujcllf de 2,0 par m\ .-vlon l'estimation des Nattoiv. iinie;i (elié
esi de i.A 'i^.scJon Tt MÏice fvnioiial de la >i;<u.iiique>. Klki cisl plus Totte ({ii eii Afrique
occidentale et en Afrique du Nord (l.y U' taux de fécondité denx-tire
('•k'V'C' (S,H i-nranis en mnyiriiue par remmei. cumme le muiI les taux du iriuiiaiiie in

fantile lO|T Vu jjûur les enfants âgés de moins de l an et [tour les enhine: figés,de
I a mums lU* ̂  auVl l.'i>,|K,'r:iiusr dv? vie ù la nac-.sanee cal ainsi téduitu à ̂ 1 ans iHmv

lévJ hommes et A Cvi ans pour les lemnics

UneAKlSATIOW. U pav s puvïèdé l'mre dc& plu:i luil^les déilsHcj UU inOlidè uvoc

une moycime rie 5 Iv.ibiiants au knv\ aurant qu<- la [,il>),'<î im li- (.imada. mais i|nlnw?
r<jis nioin.<t que b moveniïé mondiale. En mlson des grandes étendues désenlques, la
population est fonemen» ivincenTrée dans tivs \'ille.% (<ij ".f, r-nniru une moyenne, de
42 en .Mlique de l'Ouest et de •">0 en .-Vtiique du Nord), la population cltudlne
pfogrvys-se d« ]ix l'ojs pliLs \ni1t: r|ne b innssiiiice tléniogniphltiuc l> ,5,1 [lur au). CcUl-
cfoi&sance génère une Ibrie demande en logeinenK et en .sen'ices de base.

Donoéés économiques

PRODUIT INTÉRIEUR 3RUT. Il est estimé à 326 mlUlaAkî d'ouguiyiUi en 200i

selon le l'MI. soit 1.3 milliard de dollars (au raux <l« change moyen de 1 clnilar

ppui 260 ouguiyvts'i. Ce qui donne un wux de cfoissunce économique réel de
•=1,9 "-^ô e.îi "2tK)4 p-ir nippcin :i 2f«tl3. coniix: 5-3 trn 2tW2 ci 4 ">1^ en 200 L. ï.c PII5 pat
habitant a atteint -150 dollai^ en iW-i, contre 350 dollars en 200L. Il classe la .Mati-

riiariK! "iii 176- rang îiiondiul. aux côté.s du Soudun ou du Pakistan, juste derrière

le Sénégal (550 dollars),, mais loin devant !e Kenya: le .Mali, le Ghana ou le Niger.
KîipporiL: au niveau des prix U>caux. le revenu par lêtc dé lu MÀLuiturile s élève ii
2100 dollars ̂  parité de pouvoir d'.icltar êg-.ii.

DèVELOPPëMSNT HUMAIN. Selon le dernier classement du Prognimnic

des Nalipn.'i iinivs^ pour le fî»'vi'lnpp<Tnfni, Ttndicuu'ur <U: duvcloppinucril hu-
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BOOr^ DB LÂ

CROISSANCE

L'éccnonii'? n \mi'
luCQSiâ>i('rviliiiH»

moveil iîil 2, A 'Si fifir

nn tiu CQlli:i diiS iJri'-

nûtia ini}3-inw:-'.

U' lûUX l.';4t |1HS>1<Ï «

4,2 %f:ii(fKlHy3

f:l til iHivrall

mliniiiirH (5.7 %

i!!ili i!*/if)0;h'l2C>D7.

li'jutji [>0fm<?i iino

iinllu ci?jifl[|pratiftn

iJii nivanii par halM

iHiil ' ilu 0 % itùiir la

iy8.vl09'4

a - 2.l 'A par an

puiir lB93-2D03,(il

-■ 4,8'vi paur 2004-
2007, ConsiiquùiiCB
Jmmecdatfl. (ci sfila»-
r?rriiRiinijnïaétR

ii1iJ[t2pllÔ p5| dni] ir,
17|anviGi-2l)i>K
passant cliî 4HPD 3
21000 ousmyas
(dp 15 à l'S itrîtaj^),

main IIT3H1 dir lu MnnriLimt.- est tk- O.465 (In note paîtaiti; l'inni de 1). Ces^l osnc-
teniun( In moyenne de l'Afrique fubialiniiennc. Klle'est en deçà Je In moyenne
des pny^;. arabes (0,6>1.X Cci Indkaleiirconipcslte tient compte de plusieurs élé
ments imprm.Tms; lespéiaini.' tic vte. l'alphabcLj.sntion, la scolatisàoon et le re-
vimii monétaije, ht .M;iiiritanie se classe an îS^! ranj^ nioriJiaj (sur 177). Elle lui»
panle d'uti grimpe de iren(e-si\ pays cUrs - à bible dévéloppenieiii luuiiain ■•. bît:*n
srorc esi meiJJeui que i-onx du Sénégal (0.43" l. de ta Côte d'h wirc fU.;)99) ou du
M:i]j (032(jt.

BALANCE COMfVlEBClALE. Le& eKfKnlaïKms de luarcbaudlses sont ewirnceà-
à pré.s. di.- -îOO millions de dollms en dont 57 'It; soni :is<ui'ées pai K.' rmnc-
lui (il! fiT (111 il il millions <l<r îonnc.s vendues cli;K.|Ue année) i:t '-51 p;ir loi^
pols.sorw (lU'Ji cnmpriii Ici; réceiîos :ni nifi* dci; licences Ji; (léclie évujucc.s {)
sS5 millions de dolJms). Ce:, ileiix |sroduiUi repiésiaitcnr 95 <lca cxjiortarlotis. l.e
lahlwu chmigciii ei>rnplé(emcnt à piiiiit du JiiUb avec le déiiiamgu de J'explol-
tacion pênuHén- qui. en année pKiirie. devrait procurer I9(J millions de drriliir.s en
20i'K> ei ;'il5 miliioas en JOiP. De délkiiaire «M? millioiw de iliiilrjr< piévun en
.W05). Jrt biiluijif fnmmerciale devjendr.iii excédenUiin:: HO mllllony de dt»H:»rs
en 2iini> el U>U mîllioitx en 2MIJ7.

DETTE EXTÈrilÉURE. L;i Mmuii:ini<' bênéllde déjMtls [iiin 2002 de ['liiliitilf-.
ve de rédiiciion de la Jelli; exrérieure. Après un procé-iisu.-» de pré[>;trculoa,
les intitilution;' ineincicms inlernauôiinles; ei les paya tuenihre.s du Club de l'arts
lui oui ;<c <'t>rdé une remise globale du senice de di'ïre de 1,1 milliaid de dollar.*;,
sur une vingtaine d'inincei;. soit 50 % de la valeur actunlLséc Jt; la clette, Le -Sirr-
vice de b deite a alasj été Jiiiiurnê <le Hy millions de dollars en 19.0S (année de
rcférencej à .55 niilliorix lU* dollars en 2003. Ce qui a absorbe seulement 15 O-i) de-s
recettes u>ur.inres en de>'î.ses. eonire 3û en lOOS. Ce ratio vxi encore diinrimer
(S % en 2007), Ces ^-luiirmies budgéiaiies snnf réorientées vers le financemetu
des progminiiie.s de lutte contre lu jKinvretc (voir page 30),

■ è/KWtsd!}L<ig$Rsexîâ(icure,
ê't % ûj PiS (écÀîi'iS desauettài

SÈ- Senicçu'chtisSs,
S.1 •xe!*$ rsc^ssas C'cxfxttsticu'i

BAISSE OE
LA BËTTS
EXTÉRIEURE
Les effurîï rt'iajusîô-
niejil rèali^s par la
Msufiiftfiie ont été

récùmfîiîiisés: la
nn>it)â de là dettû
tsxlëdsors a èt4
«flRcéfl entre 2001
512002: Sii valeur

asîeaJIséc- elle ne
représente piusQtjK
51 % tlu PIB en

2005, contre 115
81 2001,

.VfTH riUJ r?ic' le c: SO'S /n l'isu cco n (Il •/Kl'
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LE BILAN
ÉCONOMIQUE

I
.A'

Tableau de bf>rd

»!

|ti
'1:
î'
S t

i;

TAUX

OE CHAl^GE

An itiKiflnril dt'

son !3n(:tijn«(il

le 29 juin 1^7:1;,

roiitjiilyH (liM)

vaînil 5 F l'.FA, sijil

\ dollar poiir èi) Uf/i.

Les taux do cItanQo

en vigueur an

1é'.Tler2Ci05Eonl

de 1 dollar pour

2&0UM'ûM euro

pour 340 iJM.

lins nouvelle série

de Billets (2 ÔOÛ,
tOCiO.SÔO, 200 et

100 UW; a été mis?
en clicuCstiDn

K11 [lêbiit tto 2005,

F,|!n riiinplaos

lu sérif: tle tH74.

PRODUIT IKTÊHlEUn DHUT. l.<;<;utv'Uiiic iiiiVUfUunioniic il inÎA) VlnSl-cItV.l
:iii^ I, 1 ' l'W"' IfitiK'hir k- c.i|> ck'i- SO millîiirfk il''Hi!.iiiiy;i.4 (loiiil Uiiiiuilé
(Jftt viik'urs .ijoinr-cK tU- rufînctilniiL-. île l"iin.Iu:Hi1e et des services), Cerre^. k l'IU
;j étï'i imjllEptié dh nu cours di- l'eiii- prrniik' île fréaliuii d'un E;tUï liUlépen
diim Mais le iniiiuiai: nuel d'Uiliusiruaures, de ressouires liiiiiiutneAi t:i de
luoyeivs iionnciers a irop ionitieriips c-mpôi'lK: l'ëcuuomie de décoller. Il ;l t>llu
dix .ms pour rècniH-un k- vériluble poiiv-otr écononikiue l'innissipii de lu mon-
naie (rùuiiuiy.i a rempbcC' le fnuu' c;i-A i-ii 1975) cl rex[>lûit;idon mlfiîere (le k-r
en ■\97^> l-es viniîl u:ls qui oiU suivi i kW l-:WU-il ont peniii.s, grâce â l:i lilnl'iuli-
SAïkiil de l'écononiie et â la slalnliiê politiiiue. de passer de "50 nïiUbfcls â prés rlo

itHllUiids. Expiimê en dollars courants. Ir l'IR a [irogiessé de ;)0 millions dé
dollars en â 1 :i>ii tnillioiLi en 20^1. La hane du milliard de <l',)llur.s a CMé
riuru'lik: eu

TAUX DE CRûlSSAHCE. Eu teniici réels, c'est-à-dire à prix cnnslantN, la
eruLs.sance économique a été chaotique jusaïu un 1Î)S4. eiiL'haîivant les trôs
bonnes perlonnaiiais (-r U'i en 19dt, 28 en l.yii4, ■' 12 '■k t:n 15dl' et le-s
iiè.s iimuvaises l' 2 Iv en - 4 ''4- i:n 19,ô, - 2 en
- ̂  'l-i- en I9ft4). Celle évolution en dents de scie ne permettaii pa.s daitirev les iu-
vesiif-seufs. Depuis J9y>. ce nc^i pliL> le tas. Lit crois^ancê, toujours positivé u
I '(^xccpiimi de l'aimée de h îiuené du tJoUé (mn). a été slabitisée: dù A % à 5 !K.
en mONtAnne par an

REVEMU PAR HABITANT. Il v A deux Fa^'<>n.s de reginder le.revenu Annuel
par liabiïaiii (la valeur liédarée lIl* la production, à. né pas confondre «vet. le sa
laire). Celle qui s'exprime en monnaie eouranti; (en doLlun?. pur exemple) et cel
le qui s'exprime en u-niie.s depouvoird'achat Ccé que I dollarpermet d'iidiulùr
en produite locuu.xj. La première donmr une vision puieiuent monétairc: le PlU
par lêic c:.^t du lÛO dollars à i50 dollars éhire 1950 iH 2004 (âvec uhe
pointe a ^50 dollars en 1589). re tpil situe lu productivité moyenne du Maurita
nien à un nn'oau siiiiiluiie à celui de l'Afrique subsaharienntL mais tnk^ l«i5 in-
l'éiieuf à celui du Marqc-'iin. par exemple. L'uutté manière, beaucoup plus signi-
fil:aîj\e, peiiïiel de mesurer levolulion générale du mveau de vie: adculé en
dollars HPA (parité de pi>iiv(Hr d'acliUî). le PIB par têic a été multiplié par doir/ti

),».< hcofitrufiiLi-
wam



rnîrr et 20n'i. passiinî de iSCf à 2 lOi) s-toKofs PPA. La Miiuritiunc .se: .>ThK'.

alors laigeuK'nl ".eu-desvuv <le In moyenne siibr-ahancniie ( 1800 dollars PPAL et
lï'.cnrr avec son voisin du Nord diinimii: eh' moitié

Agriculture et élevage

DEFICIT

AUMI^HTAinE

Ui i»hnJiinl(i)ri

lofiHk' {tu c/iMiJilus

Cfinvu; u fniniH

1!j T, iltj» IfiixniriK-;

!l()limi1iMitir!F:irr7.

tiiil. Knrgnij el iiiiViS)

fF.yiiilafil lîi cam-

imgitû zûo:b:ioo3.

ooulfu 1^00001 i.'ii

I999-?Q00, US

siocky sçtnt laibifis

(ÇOOQOt),

D'oCi lo r&lû cj'ufiial

dw Imporiationi

(3000001 par an)
et lies aitfcs c>:i6-

rioiifcs {80 ÛODâ

100000 b.Àcîitlâ
5'ajOOlWll IfiH tÎKÎi-

clt*j en !3[]U!iii'

ItCUSeiîlBiiUlJ 1) Kl

fin nulle (40mu i).

PHOOUCTION, L'aiiikiilUiK: a.v-nn- lu cinquième du PrrxUiU iiilùrti'iir l>rni et

einploiu ]dit.s du l:i mniiii"' de la population acliw iplus du h^OlKK,) persuniius, se

lon la l'AO). Le mm^civK* de jjluiu. ilu moyun.'^ marèflcb et de prl■K•ésllliu^ riiri-
dernes eXpliui'vnJ l:i Lnlîlus'iu des rendements I.u pays rllspose de
'HHMinri ha du terres arables et de xOi'X'lo lia <lu périmèrres Irrigués, Même hitUlui
ce jXJiejitiel n'esl p:i>-iuniinir\ cvplniiê A plein rOxinie. Six types du ciilrni'es sont
])KHii|iius; lus {-iilinres pluvi.iler» «dieu). ^tuT pninsruni un moyenne le liei> île la
productiwn céiéalièic. loinieiit des MipurrtciesS wiriali^lé:- 1 50001) à JiJDOOO b:i se
lon )e> aMma;.s): les jTihnrus de {>as fond:i lê^ralemitiu pluviali.'.s); ic'- eulluie.'- du
uruf dii Oeiu'e ."^énêi^al Uvakn cl di' du«Tm' i l5(iO{,Ri tudi lua euluiiu^ linp.nue.s
uians ]e^ ua.sjs u'I la vallée dn tleiivei,

CHEPTEL. La Mmiiilnnie jn^aLilu lu plu* nupotlarit cltepicl de I'AIVmiiiu <le
l'Ouest avec. ])iê,s ilc I.S unitu fie Ivi'tiiil tropical pAi luibiiani ( I I ift l " 250 k^' »;k-
poids VI|5 Mais f;ei êlé^^■^J20 tr-idiiionitel i.tianalinriiancc- cl nontadê.me) si'iulïiu cin
manque de pâtina.u,L> ci du 1 usponation sur pied vera les [):i>s vorsni.s fprês cle
•jpuDiJU lûiis par an) II se compose dciivitoii 5.2 fnlllioii5 d'ovins, ,5,"" millions
i.le ciiprliw, 3." million Je liovin?» ei 1.2 million de c.tmêlidés tdroiiiadMirt.'sl. lin
cleo.jyc uoniiiiur<'tal développe daris la rêitiiKi ilu fkissn cf de Nouakchott : ce
lui de.c chamelles laitières. Selon une ûnidu de la Mission économiquu frinçaise
en Mnuiiianic ( |u:n 2(/.M,i, Ir Tiers de la population >e cnnwuTt-, n temps plein ou
])ar(iul, à 1'êléV'.i>;e. Ce secteur eûjjèru pri'> du "it de lu \^.ileui ajoulûè du .sec
teur ruial ei conihhiK: ii hrjurcur.dc 15 '"v à ladonuaikm tJii l'IK.

1983 2003

•I!
ri
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S iVN/yït/fF Seviicfis

fîéPARTITlÛW
SeCTOniELLE
DU PÎB

Lê pfiids dâ
rtigricuhiîie
recula, Mais a»n

influence sut
f'écoftoinie est

beaucaup plus im-
porianiB, «n lerrri&s
li'BtUfibj {un siir
dKiix), îi'flKfjorl
(tO%|. [raulo-
siiUsistarc.g et fl'ac-
liviiKS marcharîdss

Ixucte.Kr Infcrrriej).

Ifiî.vrt.vjf/K'. Âi- fmn e: son arrnir •'-k tri-?'nui:sc
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Pêche

L'ACCORD
AVEC L'UN [ON
EUft^ÛPÉEMNE:

rt'imo (luciiî di:

ciîKi ans rnncfuvi^-
iftfilo après néjju-
datlosiiruiinonl ttti
viguDur i'hf:

Vâlabiu ]ux((ii':ni
31 /îfKJK. fil
cOiilrtîpKrlui rîH

l'aulonijafiRtj (!<]

|]ë{:l}K acwfdée aitx
bAUiîHixfîijfopeG'ns,
l'UE uKi-se uriff re-

dftvxniie annuôile

ye GP milfiprtS d'rtu-

ros par an (environ
namlilloniJ tlo dol
lars an 2005), une
aiigmentaiion de
r-O par rûp!X.rr à
raccord otUéricur.

POTENTIEL. Avw xf.s ">•! km de côteti el jidd milles nihrins de /une èerv
nomiquL- i-xelusîvn ' prts «Je 2'S'>'1<.)0 kni'i lu Maurlcante dbfiosv; <1 iin r'ormkkible
poTcnrtel h.illeniiquv. îSoii cxploiJntson .i rklt !ol>K'l <l iiTif "stnfegie Lle'cléickqîjx:-
mt-ni el de joi-M-u-iiinn dei rcwciurco: i^eMion mrli:nnnelle des lii tiru i-s <It"pCd>e.
rr[î<)s l>iolf.rj>lqi.ie itiois par »m. îreiilemlire ei oetnlux-'). roirnalioii
der. iirdsan^. eunsiiniruon i'.rîi\J'r.ss!njtluie> [lurliuiires lUenie d'ullirer Ir'.s niiviii.'?;
i-n luiS inHinol ;i dél">nic|ue> leuT> ru|irnr('S. plutôl qu'à les exfxsrif.T diri'Cieinetil, l.i.-h
nccordf; miiJlil;iU;nui\ < I inloq L'Ui'opt^eiinc' vi lnliiu-niiiN- ( nouimiiiciil lixec l;i Ih.i.v
:0L'. U 'knnnr It* J.i}y»n el la <'hiiK:> «•umporiem doîi vûleLu nnJH>rl:ll1^^ !>L]t' l'asniri-
tanee toclmlqUe e[ Ir.s

POIDS ÉCONOMIQUE, Le di- la pcr.'lio iiccii|)e l'irurrm jX'i-
konncs Ice qui e:n iikms pnwiirc plu-, de la inurlu: I SS ir.j rks iL-eellc-s en de-
vlr.L-.';, piè> du iK'jx fU's receikn- i->uil>i,èiaiur> i:î de l'iTi ii li'liitki l'nidiiii Inié-'i'k'ur
hiiil \vef r-n\'iroii 210 miilnuiN de dnliar»: par an <c^ipiUlJlllons de el li-
reJK'c*!;^ I.i pC-ilu- di'p.'ivvr de L.iio k- scxleeii niinlrr iJi: fer r.ip[;<iHï,: en nv.wenno
2i.ill niiilinns de dn!Ln:> p;M :uii, L-i prndiictîon ii\dU:iUj<.?lln «'Sf f.irimliice pai h

l'iélajiiquc 'Ht tin mnij r, dune rcasenin-l i^i) '} i) csi t;x|jOiïê ilirnr-ii.nniMH.
PRODUCTION. l.LVi captuie,-» >«)ni iixluaéès .'i lunrii's un 20d;k crjiUic

07'IiUUl uomw;. cil 2in.i2, m)ii moins de la miMin- du poîcnltcl i"I,5 niillldii dù
loihjéiii puni h-A i-^piS'X-s dé Joiidr. La [H-i'lit- iridustrielU- (-UJl) û -oU fiiMéiUi.x; ro
pK'^enre prCv: de Olldini «(mm-s en 200,1. doiu 5l00i)i.i i [ii.iiir les es|";ct'c^ pt'ila-
«kfue.'i (llum xiiduvllc. .sardine. tOiJOO i |;oui k;^ rt-phiilapock':;
l,pn(ilj5f. seiche, c:îInLii>. ISOiiù i pour Ic.s déiU'.'ia:ui.\ ci poisson.',, à évitille.s
Ubiunide. mérou, murhi sole) et lOClOO t pour li.'.i: ci'Lisiacés lêicvciU:. Iringnus
le, iiuliei I a pcx'he iiiiismulc pnwluii 250IJ'> ù dOOOO t [lar an, Les cxpiiinatlous
de la pê«."he indusineMi- i-nreglstrée.-i par le [lays onf atieinf 1000.00 Loiiiies rn
20ij3 cl uni rapporté ,11. i milliaiiLs d nnpniyas. Exponaicur iiincpic de poî.siions
conjtelé;), l.i Sqciéié iiianriianienno de conmica:i:ili.sarion de poissons CS.VK";i'.)
écoule 40000 à 50ni.Ki tonnes par an.

Mines et énergie

FER. loi Manrlîanie possède piu.Tl(<nrs ^ montasnés de fer > anroiir dé ZpOé-
ràîe. Exploitées de|niLs les réseD'éS prouvt:e.-s restantes sont caiinures à
2Ô0 niillîtjns du tonnes fxmr le mincnii ri haute cençar en fer COfi i)îi '.'t fj8
66U millions de touno [K>iir le mincraj a taible tctsiiar a 10 *54), En t|iiiimn-
te lîiï-s d'c.ximrtion. la Mauritanie a [irtHliitr près de -lOO niiliion.s du tonno.s, La
prnrlncîion annuelle utne cniru U.i et 11 millions de tonnes, pour une capiurilc
Je 12 millions tk- (. l.hnêrémenî expottéo. ut lu a nipporté prés de 225 iriillion.s de
[lollrir> rn M.iis les icceiiu.f Huctucnt be;u,ii:uup t ri fnni:Tton de.s ct5m>
imerniiliDiVi'UN f IHO millions de dolt.irs eu 200 U

[
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VAOURT
ET LA8T DE

CHAMELLE

l'iviNkl o!>>{ uno

onlruprjRii plonnii;-

rit iliinti rindUSIiiir

firillnro tn[iL]i1ti>

iiiiinni} vcJrc niuii-

dMl« OiJOcoti

1fin« piuuiif: iDin-

"inj d'iiffairiis iuhh-

un, NnncyAlJtjjfk:!-

ritltaniaiit:, lïvjïrki a

Innové [JuriH

tn colfcclû du lail

(le Chnillijlli: Ml

la produuEltjr d'itDe

gAFlUTlfi VuriHUdQ

li'iitpaalrainMâ

{cliafiittllt] ni

vuûfie;), lia yaourts,

dff cierno irafôno

oE û(i iHi/nage frais.

L'usina uinpiolc

priîaila ?M ou-

vriurç e! traUc, ctJ

iRoynnnfl.SOOOC/

llirnsparjour.

AUTRES RESSOURCES, LVn.vemble Jl-s permirv Lrt;>:ploriiti6n cl dt re-
Llirrrlie coiivu: une ̂upeiili-ic de 700000 km-. Le poN-nnel e,^t presque snn.s li
mite. Les premières e^mrrèEisaîîons - :i partir de 201.15 OHttrrnenc lew iipdrociir-
inin's fgisemèiil tiffshore de Clhinguetti ;iii rythme de 75 000 Jjaiit,s/idur> et lâtr
^reprise de I r^iplolî.rtitni «les mines «(Akjouic) au r^ilune de a tonnes/nn. Le.s
auiie.s rêsen-ev'. en roors de rtsn-.iJuatton. pr.irtem iiocinimeni sur le cuivre
(Akjoiihj, II- dlamAiil el le sel i;{cmiiKv Celles du phoBplmte Hibut'al, au srid
d'Aleyf Sf)ni cMîmées a lOO niiHlons de tontu>

èHERCIE. I.;i rontirijmiiaiion ,t;tpnh:ik; e.^t estimée ri'550000 ttd par ;in en
(l'êtiulvulem de .5.-7 inillinns de OanK de pOltuIe) l/èlectricire esc pitxliiîic par de
IH:Hfe,s L-enuales ihermk|m:> ainsi que par le haiiajie hydroOlefirique r..(ms-
refiionnl di' M.nnnniali (-.urie Ileme du 5'>nêi<-.il>, Ci caruXiiimuuinn (félcciricltè
sVli-vr selon la sonélé nuiloiialc .Somelec ;i miflkms de kWli en Jl'lOi.

lïidusti-ies manufactmièrcs

VALEUR AJOUrCE. U- .si-neiir loiim.'! uulustriel tt ])rèsente prix de 10'H du
l'roduii iiui-rieur brm. .-ou U- di- I ensemble du .secteur indiLSldei. l.a Maiiib
lanic œmpte etiviron «ne n-nialne dcnirrprl.scs fnanulacuinère.s èmployiini
.-tu lowl pnX .>000 imMirrs, environ .t5U bOLilan^terk-s 130011 otivrk-isl cl un-?
CL-jKaine de mcnui.serie-; fSiK'i iiiivriers;.

ACTIVITÉS. Les industries alimeiicitrcs très Lliversil'fe - farine, pâtes, r-oits-
Cûu.s, l)isf?iiii.s, lîtiissons >îa?.cu>(-s eaux muuTaios. vjuuii.s- et autics produits Jai-
iters; rJz (dérnitica-e). Imiles poissons - a.sy.urenl le l.ers de la valeur aiuuiee du
seclcui', J-IIt-s son! o.nrrjnréc.s dans et autour île [.i capiialt; \i;makLliotr (soiximc
unités. Indusiiiidle.si, ,\uue.s mtlu.slnc> importantes! tanicsu, plâire et aurro.s imiie-
riaus de eo,isiruciiui]. nX-tal)ur^>ic- plastique, mnhallaKè, cosmétique, pe.niures ei
VL.Tni.s. psifogucs (le pêche, confccïion et arri^anaî (ptr.tuv. culis. perk-sj,

POISSONS
ET VALEUR
AJOUTÉE

La tnapiufe pârîie
des r3?7issof}5 caftiu-

rés Kst exportée tll-

to gtiu-

vernsmenî (îtïCûiirH-

gK ip. rîèbargueiiiffnt

ai la 'valorisation

locale, UÎRcluslrjJî

rie îa p^chs ne

oonlrlhua qu'ii fiau-

Mtir do â Va riir PJB.

t.vs5?c-l-i<vîc,4a3: rt

Ihrrr i-i citcnu i'c-froin/jrrjt'
""■ "KEl —
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TOURiSrifSE
CONTRE
PAUVRETÉ

I )i iKc'iaUoii en

îKjùi 'MiZ tl'un
{lllliu! itâtiaiml
()ii il

prjfrmn ilo lùluiicei
[jriiriiuCiUit

Oïl jiiir.icui lit Ue le
«Dlwr il'um! slrùlè-
ait! (le, (lêViîltSppc:-
me»! r«stM;i;ii»t!u;it'

du îJatrliiiuirc
mîiiirlurtiiHi.
Des cèBiûfls nonifiu;
Ouadune.ÛiicilîU«i

Tichiî et Cliiniguetii
nc&aurûbrit vivre
sans la rrtanne

leufistttiitD. Comme
[& dit sî&iînune
resipoiisetlc
OxjrOlfcû, "laoù
\n triurisine svnnce,

lu iiauvreté rcc.ule =.

Tourisme

CROISSAHCE. I.f M'iicui sowrî^'itîuc progôwi- '.lu tytlime 20 i pof .in
depuis le bréviiiL-iit du ptumiér voy;.gi: ur«;liii3è ai IWi, Le n'irul™ visiteurs
Iimiiinl pur chimens « de l W eu IWd ù S m eu 2002 2005 et 1101») rn
"ny-Wi (lu siiisoii eomiiierin- <•., .x.u,bne ei se termine Tm uvnlt. Le no,libre
des miues touristes l eti «riniier' dbflniies e,i etreoils Individuels en pnweîemee
funou, du 5â,ési.l t est estime i, Ô2l>50 en 2«l- Mais si son [loirls est emiore nd'.Hil-
geiibl- en lerme.- <le e.mlllbmiotl .tu brut, le, retomhee, etin.o-
,ui,,nes lixltlcs son, iiiiponsnio,: riOveloppement des iKliviiès de servie® (agences
de voyages, va tétés de iranspon en avn. 1 uiUitgemait. rescauri.tiitn, anmiatlutO et
I,.,U: mtégnillon avee ta |..,|.itlation. Exemple, 1® pRistiUin,® de mél.arées tira
enealMé rie la i>ail d'un seul tour-opTiieut - Somisert (fflliile 'le la ditim) - I > mil
l,„n.s d-ou,r;uly.,s .lit oa.rs .lu la saison 200;i-2(l(l.i. Al.laill a été versé ilUM prrtprié.
I.ilrcs rU> nubcjui."'-

INFRASTRUCTURES. U iciilisuiion tir (ïlu.Ktfuirt iiuincllc;. liK'-
miKuls, u>L.lu-si 4t.- ri.4.lH.:> 1;ilcC>s des c.llMtt:),. ,-L ccuK^lquot^ tic
tunnc ht.Mi.iU-, uuiMimiictït <\'MK I.1 u-iikui tU.- IhUlni- tÀtiir. OM-itlntu- ci
a:i,.s kl T:igu.-.t tTidm ■ ci U- I Uiiih clU CIuwI tMrnci. ( MuluUiJ cl rinchlii ipiw .vr-
tiyn;il ciu Li;iiir il Aliiuinc U M.uinunii- J'uttc aip-iclu;- <!»' (le -^1)00,htt,
tronuc 1-ilO en l '" ciiipk'lc p(^'> i''* ii plan rl
cnvln.in l/.liuO siisonnicfs

CIRCUITS, l.-imuiut: (Iwi lunurc dr l:i pUitCrlt: tjltiv wiVctirion.s tk' sc-
l,.>L.r l.f • ilôtitl-tivcnturc - el le (k-scrL-rulture ■■ so»i le-,
piinclpiiux itliniii.s iKiiii le:; louri^tci t^nropik-as ut iimêrkalnM, C'csl un IirulSuiu
f, In U». cuulùAiqut- cl c,,.l,Ltrcl. IX-:, ailler: cl Uce. bihiunUutiues foni purfie tin
pairlinoinc nn!u:i.-,irl mondial ci sont, dn et: tkil, pirjic^^ccs comrv UinUr Cs^ploi
laiioiî dcvM5ï.îTrict.-.

Finances publiques
RECETTES- Les rccetre^ biidgctuiici âont eslîiïié^'n à LDO iiûUhn'ds d ou-

guiyd5 en 20f.l^. snil onvison 30 ■=>- du Produtl intOiÊeur brul, selon k'.K-dtrrnicis
chiffre.^ du FMI. Elle.s soîtt finnnruc.s ii hauteur ,de p-^r la li&ailité direcce,
46 % par les tîirc-eis et -l pw des tUins e.vtéiieur5. les împôis dinxlt suï
les revenus et les l>£-nefice.- pnn-.uienl iTmiUutrds d'ouguiyas (2 mll]iaras de plus
qu'en. 2004) « kr.v taxes (TO) sur i«ens et sen-Lcei milliards f+ 3 mil
liardsO. Les licences de pcrlie lapponc-nt 35 lullllanls d'ougulyas. six Fois plus
que les Inéndfiiies versés par tes enirnprî.>es publiques. Le? riyïddo pétrolières
(k-.vmîent cbmger la ckmnc k pa.tir de 2006 (to nultkiras d-ougu'n-as prévus) ci.
.vurioOT, il purlii de 2(jO" ll6 milli.'uds).

DÉPENSES, un Iinllsaids douguivas ?nnl progsuimnés en 200?. U) uiilliaids
de plus- qu'en 2Ck>ï- Les dépc,xK^> de Fonctionnemenr en ali.sîirbent le.'; dcu.\ tiers

/.« r.cù/ifidutc



{6~ inillKinls. clonJ I6 nulli.ird? pour salaires). CLCcllcs d'équipement, le ie.sic
( lii milliards). U* j;ciu'\'ernèment coîisacie 12 0;! de îi{)n [nidyi'i :mx d^p^nses so-
finles (cdut-aïKjn. «mié. Inim romre Ui pavu^reté). en hausse i;eix*îible depuis 20()<>
(~ ̂iii Le défidl bucfgéuiirc demeure sou? totiuôle (1 % ii 3 du IMB). en nrren-
dunl lu fliiiiine pétioliêTU (léyt;i cxrédjTl :i pritlir de 201)^)

Commerce extérieur

PKOGFIAMME
2002-2005

Lo Proorainmc:

J'in^'osllsscjuciils

imblifis (PIP),

ctiilttiiniiîuu).

acfîûrds avec te FMI

iHIUl^mKIUP lllbll-

[llalej lia

(ImiliUL!! lf::i iMirlULi

lU |iu>t|ininiiies

piturKnitafj mrâliis

duiiâ Itï Oiitin;

iduttiisiitim du luILi

toiiiio la pauvriHii

(CSi P}. Pniir la t'«-

urxtH zn{>?.20Ui>.

i'Bn^fiikippR

Uii PIP se cbiftra

247 milliards

tf'auguiyas, 5ok(

prés de 550 mil

lions de dollars,

bçrs programme

propre de la Snlm

(355 milllens

de dollars).

EXPORTATIONS. \v< Vfnu's de mardundisus ont irlplt.' en dl.s iitus, pu^sinii

de miili'irdri d'ou^uîvjs cit î'}90 à |)ic.-i de lUO milliards trii C.W' iiilMinns
du d(>lliit.s;, Mm.s lu nmlrmi n a pas variC- k' fer (sunoui û l'étJt i.\u mliicmi ul im
pLMi ADUJ. IdmiL* cIl* cojKenirC'sl ut Uv; |>oi;;stins d'r.its ui Mitiiiul (•orij'ulcN) as.sairunr
l»lur.« du ''t. dus Ir ri>n' i-m fonsiinu> du prodiiUï- .dimcniaticrs Lv
héi.'dl vc-nriu ^-ur pu.a.l nV.sl pa> iraialumuni coiuptaliilLsc.

IMPORTATIONS. U-;. .kIuU.^ de marJimulisu.s oiu ûp.ak'fiium triple dans uti

itii'imu ordri' de j'.rtnwlfiir (jut* les du .'il mlULutl:» Ll'uUu.uiy.i:» a *)? ttilllLiuls.
Lcr; produits ullmejMaité.s iMaïu. Uic. blé. furtiKi ri/S rcprrsunraiuiM 36 iV.'i dcfi

Ii:ji> oti rmli^ohs- du flollars, sùkm TLIMC), kxt combu.stiblcs 16 'H, li:.s

i^iachines IL 'k'>. icS pitw^ ̂Icl;k'hccs .luitJtuobilu^ cl auinr.s niad'riid.K du cransporr
il >k lu fia ul l'ai lia i "'k lu-s prcfluit* chuni<:;LifS i ''ti, lo- (f.'Xdkvi 2 et lus pio-
diiits i1ivt-rs lû 'l'j

PARTEWAIRES. L'ilniiui uiiinpôrunu :u-liûU', lion .m mal ;m, 65 % ')?J des

<-xpi>ri:iii£iTis nv.mriianiennvs. a\cc des pans v'iiriables pour la [Tariuir i[>M:rriici:
client aVùL 1-1 "■•V ;i 20 suivie i>u ptcut'alùu Mîlori lus années p.ar l'Italie, l'Es
|wp.rii". 5a Rt'ljuqiic et rAllemagne liU li 15 chacun). Côté impiMUaiotis, lu
principal (ournbseuf est TUE i5> '!■> à 65 C-s). I.a Franut: amvc en tcie, mais sa po
silion oi i:iJ InilKsr f 18 'U en contre 3.3 en talonnée [Xu le-Japon
U5 en 2002, 3 % en 2000.) et l'Italie f.U un 20i')2. coniru. 2 %)

Biens Rt setviBâs, nt istSIoRS de dollar

S  s finpcrîaiazs

&1EKS
gï SERVICES

En dix ans.
les ériiHiises d»
lilens Êt.S(tn;n;«5

(éuiilpàâ bfiaucniip
varié: 350
à 40O millinnïi
dK dollars par su
à re^iporl (îont-e
550 à GOO miliidfts
à i'import.
te liocm de 2C03
«"expiitiifE] par rex-
ptofatfaii pétrolière.

Afnur^umir h- /lovf «7 'ou (lei'mr éco.r£u,'<-ijif':ii'
BJI
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ALGÉRIE
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MALI

100 km

fins leur analyse du climni
des im'cscisscmenrs, [es experts
de h> Cnuœd (voir page 26)
dressent untr- li.sie de quatre

points fons ci, de quatre points faibles,
en précisaii! les r>i,>porlLinit6s et les risques:
l'ôiiiLs forts

1. Ooissanee économique souccniu:.
2, l.'un des pay.s du coniinorit arrieain <.>rtTant
Tune des plus larges liheriés éc-onornk[ues.
3, Posiiion gcogra|')hi(iue siraiégiqite, au
carrefour de deux niarchês de ccinsomma-

lîon, le Mîigiirel) et l'/VlViquc de LOuest.
4. Sécuriié jHibJique intérieure rcnforeée.
Opportunités
1. Une zone économique exclusive irès riche
en ressources halieutiques.
2. Des rcscn^es pélrniiêres .en offshore.
3. Des richesses ininéniles (fer, or. diamant).
4. De forLs alouis touristiques (littoral de 75*^ km,
dunes, parc du Banc d'Argiiin, anciens iivoz/r

Points faibles

1. L'éiroitc.sse du marché national êi h
faiblesse, du pouvoir d'achat local.

3. I.e déficit en compétence.^ .et Sàv< )ir-ràii:e.
4. Une ilscaliié restant encore à ailcger.
Risques
1. Sécheresse^ imj-ïortante.s cl répétées,
2. [cunc démncraiie.

{.o p<jyi: fit tott ii:vnir
—  ■ ioa ' —
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Alf SECTEUR

PRIVÉ

Ui pi}]it(iiu>i (Iti g[)ii-

UllIllilllIISIli

oriHntRC. rJppiiiB

15J9Z.vef.slB déve-

lojifKunsnl di! sêc;-

hnir privé. L'Étal

.s'est epi^gèà

privatiser tmites les

•activités A cûractcrtr

Mrnjnefcîal et a

fiivoiiser la concur-

retyco. Son rôle

domcurc ôpcoro

prépondérant dans

les secteurs

5traîé5«C|UÊS:i»inRK.

pcche,

el eiRi.

La libéralisation

HISTOIRE ÈCONOMiOUE. Li .Manntann.' n <:Qns;icre les v iri^l pftnnuv'n.S :u\

accs tk* jiivlli'*|K-inl;oHT P kfiiir mu- éc'jnt/inlc à |»urlir ili' rlt-n ou pi'CMC|Uu; tk:

l:i j)rt )ir. i!r iV-b.'vajîc et, .■'•uitoul. tlu iht'ortnci (commctCL' tli: »iz. ili' ihé,
rli; sin;rc ei tic bcuiil). I.c }>rrirm*r j;iscnit.'nt ulc i'vi :i\;ul rU: <l<';r()uv<.'ri par le.s
rriim,:iLs iin pjJ5. II n';v cic mis oii c.tplokiiiiion qu'en LWj.Vpni lu .'iDcif'ié
<lrs mines i,k- R-i de Maïuiiann- l)t:< ans apr^s. le pays .suri di' l;t zone fiiint cl
nuli(^u;i]isc lu .Vlifi-rmu Les invcMlv.sciucnl.-' t;iranj;<'r.s cIlVvlucs iust|u,'uU>r.s ,soi>r
tupuiHes (1^3 millions de ilullar.s), Il ne rcsre plus rlcii- bi Smiii i.vmicté nmio
n:ile indusuiclli- ci iiiit«crc> reprend le:, cliuses en muin Miiueplse coïncïdcnuc,
en p;7fi. le p.ivA entre en L^ueiie uktic lu rchellion s.itimouie itpil rechmc l'in-
dépejuiniicL-.du .Saltaru ocddcniul. ex colonie c.S[)Ui»iuj|e, revendiquée ;i telle
djniiiiic pur le Maroc eJ In Mduiîuinie), l.'t''fr>nomiè peut ctoni: tuccutlrt:... Lu re
venu pnr hal>iTuni ne <léj>nss(; paj? ^ ce moment les 300 ilolliins,

LE REDRESSEMENT. Après une eimrte pcnnde d'iasiahllitê i.œujxs il'iaut
militaires .succcisirs eiiiie 19~i^ ci iPit-u. le ré>iinVe eiUie eiiJ'hi <l:in,s une pério
de de sialjiliK- poliiique annonciatrîcc d'uti rtrtlri.'sseinem économique durable.
Idîe menra cependant du tein(js ueani de s'epanouii en 1.091 r adnprlon d'une-
Constiiuliun libéntif et déniocraiique et iéj>ri.sf th»,>? di?'CUjtsiqn& avec Iç.s
Ituilieiirs de fonds, le Fonds uumcunrc international (FMI) et la Ran<|m' mon
diale. lui voie d-ii ile>i<srrn;il-<i ouverte pour un prtignutinu} fl assainissemeni, ck-
lîbéndisation économique et de rdanct: «le la croissance à pai'tir dti 15192.

L'AdUSTEMENt. U- premier programme triennal ave<- le K.Vîl est une réus
site. l! se renouvellera [ù.^qu'en 2004. Dùux chitTres témciignent tle.lerij^îye-
ménc. du pays dans ia Itonne voie l'assistance du F.MI. tint s'est limitée ii
34 niill5ot3.s dt: fXl^î entre lOil l et 1901. .a atteint 120 mtHioriS de DTS entré 1992
Cl 2(:IUh (LVrs : droits de liiagc .spéciaux. Liniiê dé compte vàTiîihk: du l-MJ, le
DTS vaut l.S dollnren fêVTier 200S). Aujouttllmi. les relations entre la Mauiilar
nie. et le r.VJI sont normales: des ronsulrarions ordinaires et rcgulK:ré:.s (nu ritre
de i'njiide. IV Jch siaïuis thi IMIj. rent'oixèes le i-' ^eiJt.oTnftre 2004 par Indhé-
.sinii de la Vlaiiritanie :ui système de inin.srms.vion de données appelé ÔDIXS
fGeneral Data Dîsseî3nn:iiion S%-stonî.>. C'est le "O- pay.s au monde D le fài;e.
.'\vvn- la Riinffiin mondi.-ilc. les cIil»:tv> loni éiplemeni au beau li.tt:. Dri/c

h'< ''/tiù'vi E^^^/:Tiliuç^'
BM



LIE RÔLE DE
LA BAPdQUE

MONDIALE

^iiwituUi-tilx [jrojîsls

ti»l iU(i par

la Usinq'.iJt mtaitllii1&

(iBpiiiiî lfiC'1, l.B

prwnlpr (8 ntlllloni

clo iloJjiin) a ccrwi ji

ia réîiUsaHon tic in

Haub rfe l'espoir

relLint NounkchoU

ft IJi^nia (! D33 kn>3.

A iirt 2004, l'oiivo-
toppc lolalc de la

Bonquc s'élève à

1 milliard de dol

lars. Blo cûuvrt:

lous les seemiirs :

éUuûitU'ûiLSôniK,

niJt(itiDi>,.ia[ra«

siiuciures, sgricui-

uiru, miiiKK, phtrl-

moiiiir cdllEirBi...

Cinq pralèts sont

pniqrammés

imnr 2005.

proieis élaiuul t:n coiirs d execution au 28 Lévrier 2003- I.».nir rrxal 5iY*JL've
n <iiy millions de dollars, doiil 2S0 injilif)ns prêîës''par Ui Banque. CiiU[ pnjpMx.

sont en li'juij- iJl* prupanuion • l-jr5.'5 iniliion? de dolUir^, d'Mil 13'> rntilions^
r<îm apponé? par la Banque.

Les privatisations

LA CONFIANCE. 1/OvtjIuliim ilrs inV!:Mk>i<emenLs clirecf.: cluiii{{Of.s au rdtirs

de^ tll.s lîcmii'n'N .•innri"< csr sijjitlllc.ilive de la cuilfiatuA: plarùi' dans le.^oiiver

nenn-nr de In Mauriianie. Il ne |'a> in ele l<'l nu ti'l dlrîft'.'.uu polllitjuc. runis

Je la Ji: l'eju-uonneniem é'TOfVomique el iuiiJiciui: oflerl ans lu.uiinK'f.

d affaire?. (.V?- ̂ Icrnieir. invesliascitl ii luuy irrnu' er iloivenr avuir lu ,vç;u:uilie qui:

leuj'îi l>jen.s jie seiusa pav <tii pair.ut lendemain cxpiopdes uu perdus, Oarequi-

uniiie, la Maiiriianie d'.tujovird'hui l'assiue Jimteiiu-nr par te>; eni^îiRCinOi'Uiij ii>

K'fnaiionaux cùikIus iitee It;?» instiiudf>n< fliianclèrcs mullîlalOtulti.s lia Marunie

lu l'MI cl le (Ihib de Paris). Dc-puis l'W2, aueuct <IOfaui de paiement ou

dé nOfvrespeci Je.s. jcvurds u":i éld ertri'i;i.«;îrû

LES FLUX D'INVESTISSEMENTS. Les invt-Mi.sseitu-ui.s dirOcLS éti-.ui.tieis

([DiO oni Cessé ém 197•} -.ncc la u:iiiini:ilis;il»)ii tle l'c-Xplolcarioti iiiiniêto v:l l'iitiS-

taumtiDi) d'une M-rie ile iiie.mopoje.s éiatiquèrt ludustiiels lU l'uttitiUTCinux. Selon

la t :niin-d, Ir Stock d'inveraisséiiteuts a êiê r;i[>arrié A la fin de 197'> 1123 mtllluns

de dOlliuiO. Une lejjriM- éjilu'itvta'e de;; invc.'alwenieats est irilerveniu' rtiire 1979

ni I9rîi) I9U jnilliûjîs de dollars). .Mais il fuiiiltn rimttHlre li,*.s annéc.s 2000 puui a.S'

itiâtcr à tine t'êiiliilde iepri.-iir durnlile Le .st<3ck est estlillu à BOO iiiillitias de dol-

Iai:i h la fin dr "2tH>i, contre 98 nilllîojLS à la Iiii tle 1999 (.'année 2000 sera luvu-

qiiee par la preruiéie \'eiiie pat l'J-iaf il une licence GSM (céléplujiite itioitilc) a la

sodélé [nivéi: uauiriiano-ainisienne Mattel (pour un innniam de 28 niUllons de

doll«irs>. Cette cession sei'a suivit: tLinve-stissenients mu?;sif's dans tous Ic.h ,>t;fU'ur.s

S Iweslâsiiiienls tErecls'êsa.nger.t

S àcmtcxplofàî/on osUL>lié{£

At/n!ifiofiS(ieûo!i-2/s

EVOLUTION

DES INVESTIS

SEMENTS

Les litvssGa.seaiBTits

îlinicla âtrîmgers

Sûtil caiRînés par

l'utplu.'atinn potro-

[[értî (Iwpals ZOOO.

Lks prévisions

(larMî, êkiifiiGs

«n zoOti. îablôiil sur

iFimÉme ëvolutlon

fusrfu'en 2007,

200n ?DOr 21X12 2003 mi ZDflS 2(lQfi 21X17

.iLrr/.î*rfiJi:r<' part v; ton ntcfiir
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l'Europe, n'oii

PaKi-alt qu'il e«ri'e

sur! es irtvestls-

sciji'S. La Cnuçeci

lui a consacré,

on 2004, un guide

de -50 pages.
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LA PART

DU SECTEUR

PRIVÉ

Lw invealliwii-

n'iâiitsOLtb'rMiHr^iHi-

tUfilrifL* kin f<;onr[j

cfc 50 % du Pin BU

2Q05, aottUu Miig

inoyciiiii» dis 30% A

35% RU ninirs dus

fleiiiifVws Jinndiuv

Soii un iniHi de

1Ô!) milJîaftJs d'eu*

HuiynB. ] es deux

liKiK sont assurés

!i«r 10 secteur (iriv^.

un partfÈullef lo pé-
irnio (dévelçippe-

menl dii gisement

I[(! GlYingLict^),

ijuvt:n> ;> la concum^nrc. leé. U?|çcoiiiiîujniciclons (ccrisiun de 5d du i-îipiuil de
MaurÎTel .Molîilt's. dineniriCL- d'irne deuxtèmL- Itt-ence GSM. i une société mîxU:
iiiuiintrjno-niarocaitu.- [Kïnr *jtî miliiûD.'ï di: doiliCH), le iisiri.spofr aérfen (cç-ssion de
la majoriîé du capiial d'Air Muurirnnie). les iudiL-itries alinientiutus, Industriuri
de iiiutériaiix de constniilion. les biiiiqui> et ussunince^, le-i rriines {peiiiris d'ex-
pifvration tluns Ic.s hyrlroturbiiies cl les métaux iirecic-ux)... Les IDn .•lu^.rnehcent
ninsi de -i tuillions de dtjlhirx «-n moçeiKic iinnitelk* pour 19d5- iyyiJ ;i 'jQ millions
un Aim. *)2 miilKrns en .?()()]. ll-S tmllions en 2001, 214 millions en er plue

I  de 2'jO millions en 2004.

I.e privé et le public

LE SECTEUR PUBLIC, l-'nit'e 1000 cl lyyd, t'Lc.u u lUjiiKk; an;;e oiiliufïrises
(l;ias le Rccicui liiiant U'r (uiie rt une COtnj>:iti;rili* d'assumituv), lu pC'tdic
Urolr, .suurii-M. l'indur-uie lune), i'as'icullm;: time;. lés (i;tns|Hms ['deux) ut Uw
seivici'.s (deux). Il .Vr.si (-fMjipiéicmcMi inirr de sep! entreprises; deux bmtqiitv;.
trois sodelux de pëclie, une mmére de t:l line .sucidiu de inaniiLérilitjii
|njj|.u;iirc s'cM imiu-nemtfnt (ctire de stpi iuittc.-. mMkutlon.';, uii il yurdc
iiiK* puaicipiiiiiin minoriiniic; la sortéic d'ashiimitce Pûisr, la I]ati([iK'- Al Aniiiua
poui le drvt-Ioppemcjii de riuihit.il. la .hk léié dé télcéommiinlcniions Miinrlicl
t.ivec l.i piiMidjJulitni i,lc tapihuix mart.Kain.-H, la t:imintt,TCb)Jsniu>ii dit pot&son
(fLMCE.ï, lu (■(ifmncrcîalisLiiuui des prottuiL> pétroliers :\v<x In païUeipa-
lioii de capitaux algériens), In pêtlie am-i^irialc fSPPA.\p) et Air iVIaurilinife.. |.e si'C-
teur publn lu: fcnipîé plus tjn'iine douzaine d'eruréprises, don) deux t^i uois :ii-
tciiileni rlcue piivuiisèex, Ces eattcpn-ses assurent 10 % à |fi % de- l'LTise'iTible
des lnvestw.Mriiieni-s annuels. Li pliiï. impotumu- .-sr la yociéié jiatidtmle InUus-
triélie et miniéa- (Siiiin). (pii nppanien! en majorité à It-iui (avéc des iranicipa-
lions élranKeic.s t:i locale.'. pirvce> de Pordre de 22 Ai; du éaptcalï. I.;i Snim, ciul esL

d PiB.ennhllisfJsilseiiSls/siêctisfiitii'gaischfi)
SB- Taux c/^ssîmsc Àvfionfiijm, êjt'■

I0?6 07 99 JOOO 01

CROISSANCE
ÊCCNOi^lOlfE
Les lîrevislûrts du

éiaùlles en
2004. iklsent sur un
taux ce 6 % en 2Cfl5

eta0 9%çn2l>D{3,..
Msis rimpaoi du
pétrole 5S1XI plii« mi-
portàrtî que prévu:
une croîssimufl

supêricufKH io %

n'es(pû.<îâxcicti!iA
partir i]R2fîiis.

^hfuniu»fi\ /xiyi <7 s\'H arouMiwu/ue
—
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L.'AUTOK^I'TE DE

RÉGULATION

CriitSo lis ;?b iMsiuim'

WHll, r/liilmil6 Ilii

n4!)iilt«[io() liu'lli-

wH:lorii)li« (AlU) iiKl

lin voillur

au rcspocl des

catiiors Ile cliaiges

lies entreprises

exerçant dan^

lo& secteurs

régulés « :

l'eau, l'électricité,

les télécommuriico-

tions et la poste.

Pour toute iïifoin'ia-

tiori-sui sîi mission

et SCS ectiûjis :

www,are.rtif

le gros l'niploycirr (iu pays rprils df sabnési. produit 10 î\ 12'niUU6n.s
de ronnes de minurji de fer. Sa v.ileur tiiotHêe cosîtribue i\ IvauLcui <Ic 12 % du

l'IR. bi Snim ir-sl auiounrinJi un groupr irr.s dlv-rr^lfte arec plusieurs, filiales;

Santm.i (acconage et manurention); Satîi fter et acierl; Somaueit ftoLin^tuL',
*1 oyugci' uigiuu>é;î)i Al IM ia.NTUuib^enK'ul, luivinix <;l rn;iin)<'n!inr<0; (.-Oiueca
(fi'oristnirflon mërnrjque), Samia fgypse et plàiri.'. .«DCiéLé raclieiée u rhtiU) cl

CtUM (granits cl nwibieib. Pantii le- auuo L'tutcprfH:;» [JuMkhics. oti pciii cIKt
ni^iamnit-ru Snmclt-T t'prolunfnn er distribuTiott d'clcctriclié, prhMtisatlon sans

ceiîse ]vporléé>; SNOP. i pioJuction cl diftliibi-itiiHi d\;:iu po'ur k> /urK.-.s urbaines'
un (çnmd pn?u'i en rfïiir.v de réalivaimn Atfour H,s-t»alidl (voir page, 29.li .'\itcpa
(Agence nallonale de l'eiiu pr>|jhtc ci de l'assairiuk'-euicîit, pt\xkieliori ul. dislriiui-
nun d L-uu en /imu-s jijn»le.s>; MaiirifîoM (po.sic. Cl.)', ep.iry.nc, iransicrr d'argenl);

Sonlincx Mjnpon exp'>fT>'. Somagiiv; 'pf^'d^ciion et dlstrihucion «.le Inilaiu;,);
Soiiadci (péniiH:EK:.-»*inigucs. uifiustmcuno liytlnmlifiiicsl, Stuogltn (con.stiur.'-
fli-in imnu.^hjl»i?ri,'), SAN" «^oriéic des abauok's de N'ou.ilcehoit); Pari aui<Jiu>iùc tic

N'ouakcliôM i' l'on de rajuitîê ■. ollcu cl koiislluil par b Oiiru'): l'on iiiiionoiiu'
lie \<in:i<nMbiiii n une hrinqiu' (t:liin}'.uitr;,' lUnk. 5n % l'UH uuiurlranicu cl '0 '/.'i
j-UM libyen).

LE StîCTEUR PRIVÉ, l.cs itmsitsseur'. sont libres d'apfyrcr l:) où lis veulent,
]] n'y a pnuîqucmcni pas de secicuis saïuiês. Des .sci^ ictr. publie.s .suiii eiicon; à
i.'omjuêMi; cuiiun.e lV;îecitu*iic. le iinti-pori. voire l:i poste .Aucun seaeuf n'est
prohibé sauf ceux C|ul sont déj.) inicrilirs par In • cltnria • ou les us et L<niluiue;i
islsniiii|UL-;i, nulatjnnent la prorKuiion c:i le ci>tiuiu"rct: de.s i.>oi.s->ons alcooUstrcs et
dc.s viandes j^orcines Le-^ Kinqucs pratiquant tes t.iu.v d'Intérêt ne- si:iiu [Xls iiiic-i-
ditcs. Au coniinue. elles coex'isicni avec les èLattItsseuieuis finaruàers islainiqitcK
(haïujiie-s 1-1 lea.sing) ( lenains ^ecU'urs str.itégiques ei certaines [îrofcsslons sont
réglementés p.ir l'É!.» et nédessstcni donc un agiéiuenl [jré-.dal>le ou tine licence
d'Lr.xplniUition. l! .s'agit noiammenj de la pêrhc. des rnines, du pétrole et du gn?..
des télécbinmunicaiicms. des banques, des assurances, de.s cailniruiils et du

L'IMMOBILIER
EN PLEINE
EXPANSION

Le nombre de char!-

tiers £S multiplie 2U
csntre-villc de
Nou&kchott cl dans
le$ sbvircfis.
Lesiissornscn
ciment passeralBrit
de 460000 tonnes
par an en 2004 A
BOQOÛO Lan 200/.

Î4

Meiuritafifi' /i» p.S «an oiviUi' i^t'xKontUitu-
"'•"lEl

ttG9B9BBS9SS3Hb



LUTTE

CONTRE LA
PAUVRETÉ

L'iiillijiUvc (le r6-

diuuitiii (iQ In

cr>f r.fli)illMijiiiiic

pnr la rtlailituticin
d'uiipruQiHUiknci

cohûrnnl iin lullc

conlrti la pauvitlé

(accèK à l'RBU pû-

IûWp. t la SHtilÉ, ft

l'WuwUon.à mi lo-

scmenl fîémni à

an emploi). Apprau-
VliDÛPiUlliBt

par l'Assemblée aa-
itoislo. la Icl-pm-

umnrmc vise à re*

piitrc lé taux de

pauiiffiîô (le 4C

en2(«lUà27%6Ti

20lDeiài7%.en

20i5|pûufccf!lase

ds la jwfpulation vi
vant avec moiriS ds

1 dollar par jour).

Le coCri tlB ce pro

gramme tust estimé
à 475 millions «la

dollars.

tonris.iie. Pour Wneficter îles avaniuac-s du code dos invuSîissemL-ms Cen ,sirli-
culier en c-o rjui concerne In fiscalité, les iransùc.ls des capimiis un entrée et en
sorlic et le raptnrieinent des divklendcsj, l'atirénienl est iiidi5pens.-tbl<;. ̂

PARTEtJABIAT. L'investisseur étranjer est libre de détenir lu loialité çlu r.ipi-
lul de son en.re.prise ou de sa lwn<)ue. D'ans le «■.■teut minier ecpéirolicr, il v a
oblipiiiiiii de créer une sodété de droit .r.uufit.nnien. l'.n Béiiéial, il est reeotn-
utundé de s'ass.Htier à en par..:..:,ne loo.tl, de s inro.tue. localement et tle consul
(er nvaiil de t-iirt* If t lmix dêHniiif

Le secteur agricole
ACRICÙITURE. I t*."; lic.svjitc; toL'.mx tri U:,s in;uehr}s il l'tixpoiLsilion ne m.in-

ijiioiil l-f ptJUnilid en ctiUurcN ntigudcs wt cxpltiilC- UU Mùmv ilf scr,
CI1C-.V 11 y a de pl;uT, jhnu loulcs d liivc^rlsscmcnts iLcci la protloflloii tU;
ce-rcalcfi. i\v> Ijuici cl <k-< (^aiiion et iunlic-riuison?. Hmir l:i .leuk- vallé-c

nuuv'u Sûnr:';-;-]. -1 c-xisic un p.aenhd de- \mm htifimL-:. Us n:ndftnf.a.H peu-
vem èirt- nniUiplié- p.ir <iual.e duns la plupari lIus cas niiwl'nna.K rimroducdon
df incllicKlc'S miitUiuas ci un miMitmmi d'êquipfriii-rU.s eL du savolr-lpinr. (,ri seul
coivseil. icHlej d'ation-1 l;i quc.sUon dc l.i proiuiutc* lomJlôi't^. l.(: pays importe pri>s
de 200000 ir^nne-s de- btc piir an. pics de OOUOO loriues do ri/, et environ ^OOOO
ionni's de huîts.

PÈCHE, lit aussi, le ^ ^e pays [uau pmclulre,
Tom en lespccisnl kt lepos biolocîMiio des-espC-ccs, fnuu 700 OOU et mÙ rt()l>
tonnes ^iuiiplêinenwircs rie pobsons et de ctu.sl:icês, KssentitOlumem pour les
in:.Teliés dVsporntiioii. lion sav„ii ; la taivsforniadon ttxale dos cupLui'es
(congelant»!, conserves. plai> cuisinés) est vivement encouragée.

ÉLEVAGE. U; sccléur est encore uès traditionnel : éléva^o exten-Stl t:i iitailiicle.
lk-riu<'iïii[> UOp de ba.-iil est exporté sur pied. Il existe un miirelié imponant pour
i L-levage intensif ei ÊndusirieL pour b-production laitière (laît de vndw cl lait de
cbamc:llL-j et les vi.andcs. eu paitdculier dans tes branches liovine et avicole.

le secteur industriel
alimentaire. C'est un sixteur àux milU: et une oppominitéH: Il y a d abord

les indtisuies de iransfornïtiion ccasUéres (fctnne. paie, semoule, cousi-pus) avec-
une double orientation: marché iocA et fX[HïctaUon vers le.s payrr voisins. Des in
vestisseurs éiran^^-ii sont déjà implantés, notammeni lus Grands Moulins de Mauri
tanie m Famo Il y a ensuitt: les industries lntti£;re.s aût pîi^eui-lsé cl
dérivés), un Mxacuf dominé p-iV dcdx entreprises: Tiviski fun.^v^^civisIti:(:om) et To-
p!:ul. îl y a égaiemeni te.s boissons ga-«:uses et minéràies: h prkxluction iot-ile esl
diversifiée, mais le marché est ouvert à rimponaLiPii et a fexponuiHm. Il y ii enfin
ks indusuies divw-sr biscuhcries. vianiies (blanche et muge), rtlimencs de l^ail...

Ui (jitilicf trXO/tnaMCi'
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UNS nSUSSITE

EXaMPLAfRE

Luiii;^^ l9Hh, kl

r^iuiiiluiui'hriiiiçiiir

8li (I|{î3 H

kiVKKli iifiii quiniaî-

i]i^ iIh nilDIrins

iktIkHiK P!i> rlir lins:

linttîH [iH (Iniix

Ijftiyiiiirp tki cllnkpt,

Hliti H iirotitill

2[)000n tonner, en

?DD't ̂ 50 rctle niar-

nin^). Ceci un jn&'

tJèle do partenariat

réussi entre des in

vestisseurs privés

ôtrangcis (ât %(Ju

capitaJ) et muuiil»-

nicns (4y Hti), fctn:

cmploîo ôCi (in-

vrliais, dûni un stuil

cndrtr eKjjhtriH, tl

tait travuillor onvi-

rdirSOa (jpfîîOTineu

on inriio-ii (tournis-

xttufs da matières:

|jrt{irjior«B et

(raryfpdiieurs).

P.flATÉRlAUX DE CONSTRUCTION. Dcua gnincl^.s ctnieiiCcnes apprcnifiion-
ncni le marche en cimeiU et :iiitnr.s matériaux de constmction. Mars le fxiom du

bntJmeiU à Ntniaki'hoti er clans les sondes zones urbaines cte riméfieui pro-
une fone croissance de la timMimmation Cet donc des piix)i tlt 400000

itjnne.^ de ciinenL en 2iH>^ .i .m moins 600000 UHiiies <rn 2tH>T L'a projet de

troisième usine de clinker est envisagé < lOOnliO r/nn) en plus de rcMensinn «les

emreprîses existantes, cellirs <!e. Mafci (-M^mr^tanc^-^^-llK,"li,se <îe.s' rlmeats) et de

Citnenl de Maiiriinnie (^<■"v^'^v.çimea^.mr>. Deux m.itières premières locales s«ml
cHsponibles en al^ondanee: li: p^'pse et le calcaire tcoquîHages.).

MINES. Il' miuriianien recèle pliLsieurs givemeacs connus (cuivre, or,
diam.ïnl, phosphate), imls letii eXfilniiation a roujPurs été dilléjOe [MJiir dlM-iucs rol-
sonsj manque d'inrnisinifiunv. iourdèuis juiiditiues i;l rtstTilt's, t'aiblesse des des
iiialurn-s pivmièrev-;,., toutes ve> iuMtirivrnfi'.s et contmlntcs ont été lc;vi'«:S. Comme
J'atteste le nisli Lk-.s ii)jiiprignie.< minières Internationale .sur le.s [H-rmis r.ttTcas p.ii te
guioeiTinmenJ m.-iiirit.inien. Le.s jtlseilienl.H uni éié rW'vakiè.s et re-Xplimilhai IkH s<n)
plein, 1a- marché est dyiianmiiu' nvit- l'arrivée de nouyeaux iin\:str.ss<:nrs f[t>l vlcnneat
prendie anssiiôi la place cit? ceiiv qui veulent levemlre (avec plus value) leuis paiix.
<r4;sr le cas, ixir e.xemple. muux «l'or et de aiiviv de l'AUjoutl Cprodtu ilon envisa
gée de ^OOûi) loimis de concenti-é de cuivici. di-.i mines «In "l'a-ilast <démanugi: de la
l)rodi,n.ljon au coins du denxiéiiic' senu-îctre 2005. avec un objétlirtle. A lonnes,'!!])
pend.uii dLc :m\> et di-smine-s de diamants nu Nurul. des mines de pho.sphaies au Sml
yi6i> millions de tonnes de lése•I^'^Js>. Aulre.s res^otirccs îi explorer et :t évuKuir i ntrkel,
paladium, plaiiniLun. gninits. marbres, sel...

Pétrole et gaz
OHINGUETTI. L'explûiiniion de ce gisemeincni pétrolier, découvcii en 2001,

u été déclarée rentaiïle leé iimvier 2tRM. Le sixième Ibtugc d'up[)ré<'lation, lennl
né en ociohrt: 2{)Dp, a donné un tlu.\ de liûftTi Ijuriis pnr jOLir. Les réserves icén-
perablés sont estimées cnue 123 el lî)0 millions de barils de bnii très léger. L'or
noir se trouve a 2600 mètres de profondeur. Il e.si siiiul a fiO km du littoral. Six
jîuiis <le production devioni étic- ï'.>ré.s- ni une platc-fomVe fiottanie iàslallée d'id
il la fin de 20Ù5. L'irivvjsilssement est esilmé à 625 itiilltons de dollars. L'encrée ei»
IiixKlnriion est prévue pour début 2006. au rnhtne moyen de,75000 bstrils par
jour. Sa durée de v:é c.sl lisiimée entre huit er quinze ans..

TIOP. r)é«i>iiverte.en 2003. cette accuinulatinn de plusiêur? jysemonl.vtki pé
trole et de gaz (six foiagc.s cffot iik-a) se trouve à 90 km à l'om:.si de Nouakchott
et it.25 km :ni nord de Chingueiti. Son api-Técnition devrait être achevée eu 2005.
l<'s premières e.stiimtioits de tcMrm'.s poieniieltes sont e.sitméç--s ri 1 milliarc! de
bni'ils, doiil au mr>ins 31) 'h. ti -iO "s; .-«snt récupérables. L'entrée en pTOdiictlDii csi
prOviu' U partir de 20(p,

BANDA. Situé à 15 km de Chinguetti, ce giseiiicrii a été décou\'oa en' dé-
ur.mlîn- 2i|i,)2 II contic-nî du ivéiiolè (80 millions à 100 niillionsde l'rarifs} et. .surtout.

Mt'tiiriiftmï' Zi' «•; iirciiî'' êcon'^niiffut'
- mm

ss



CHIKQUETTI,

LE PRÉCUR-
SEIUR

Puriioniic, fivafH

l'aiiifinvuti le 13 mm

ZUDI tJii lii iKcmlii-

rt! iltomvfjjltf

l»':lri)lli;ro. i»e s'nt-

ibiuliilt (i eu que [a

Miiiiritunlu

liivjrjiiiui iJi) pays

proiJiicImir U'oi

noir. lJ»n:< liw un*

nêesiRKn-myo,

(lut< ctrr!ipuyiilt::«

amèrinulnra cl eu-

ropeRotii?» uvHiuiil

cîfBClviè qiiBiqiiiis

travaux II» prospec

tion ::arjr: résultai

proeani. Grande
orrour : la ropilî^H

de l'exploration

à partir de 1S95

penncttra

ta iJécouveno ds

Cliiciguetti, ati large

du KîAiûKchott.

du pax naairvl : tU: 50 îi 80 milliards de m\ .soti l'dyuivLiîent de 350 ii 550 millions de
Iwrils dé pécrolc. C'est asse? f^niiriiLsiifier une unité de Eninsform:Mrori un g;i/ natu
rel liquéfié (i.tMJ. estime BrlUsh Cas. L>es imvmix d'ajïpiécliition sont en cours.

PÉLICAN. Lîéconvi'n m 2005. Pélican se situe n 150 km au tiutd de Chin
jtuetlt in preiniêi lur.i.!:;e a tiéiecrê de ga?. natunel î\ métrés dt:
pMîl'ondeur. dont 1 ~00 méiro de inei". Healuaclnn nn i

TEVÉT. Découvert en 20l>'! à 10 km mi noid-ec-t de Chlngi.ieiU, "IVvi i rcrrlVi-

iiie du péirole et du f;:»/. Ksimunion préliminaire.' 50 :i KHi millions de barils, |
EXPLORATION ONSHORU, l.i-x|iUK;Uiou onshore clans k^ bassni du Tuou- j

déni coiiiiiKMH-i' it pt:nie. avvc l'attribution en Ji)0,5 ni ZOO'I de plusieurs f?crnii,S.
nuinfiiuienl a de.-> conipaj'.nies fnmvaise, chinoise, espaj'.tuili" ul ti mi [HciUiéi' par
lenariai entre ilr.'» lajtiuui.'c luaufil.lnk'rv^ ci ciraiiueis sOus le nom fk' ILinika
Mamilajtia Vemurc

Les scj-viccs

BANQUES. La crni.ss.mcc du ̂ rcteut iiiiancler. .simme celU; <le Unités les

auires .K'lis itr< de .-m-ivUcs (assm.uKeS. tnmsporiN. leMauiutiun. itôteilerio: etc. i. sn-
r.i hicc il là iuiussC* par Iv-xpan-ion ries Ofiéialien.'; miniérci ci [léUolîêicri. I.éf. huit
banQLit;.-i cniiuiunt et les vingt auircs iSablK^çiuétus Miianciers qiié (ôni[ilt: aii-
jumd'ljus le pays dcvmieui. en particulier, sé meure au tliapiusoii de la modernUst-
lion. 11- scfieiji c.'iî uès concLinreniici. mias il manque de p.inénain.'s énnmycis eu-

)jabter- de relwusseï L' tmeau de [xincaris.itiort du pays Lle.S OpénUlons comiiier-
ciàles s enectuenc à piu.N de «0 l'n ir>j)êcesi en denslfiani le n^sinu des ageutcû,
en ]ncrrxluis.ini la moiiélique, en assàiniî<;im U' [u^iieieiiille de créances ét én sc-
purmii Ici, activités commércinlcA des activités bancaires tc'e.M l'un tlcrf pobars prln
cipiiux dé la réfoniie xouhaiiée parla Ltm<[uc mondiale et. le IMI).

INFRASTRUCTURES. I'la-.ïeui> chantiers sotu ptutrris, avec tiGCainment

l'achcwnrf.ni au cours du second senic.sire du déiitler tronçon d« la roule
X'ouadhjbon-Kûuakrhoii i i'O km). D'autres encotv plies impoitaaîs vont .s'ouvrir

dans U:s mois à venir, en particulier ceu.k de là canalisation d'eau d'.5ltout Es-
.Saliéli tvoir page. 28), tUi nouvel aéroport de NotiakclailL l.un côût estime fi
J5(.l millsoTW dé doUarsu, du ̂ rr ptlLigiciue de NouadliLbou (60 millions de Cbt-
lai's,). dè l'extension ilu pott minéralier de NouaclhjlKiu (3.5 mUlions de doHnrs),
dt: i-c.\ieiis5on du port de. XonakchtilL de la construcdan.d'an puni sut le fiéuve
Sénegài ̂  Uo.vstr. de nouvelle? routes er'cîe nouvelles pisîes d'aéroports,.,

TOURISME. Le secteur c.si ii ses débuts. Tout ou. priw[ue et,t à, faire. Pour le

tourisme balnuairc*. un projet privé est en cours d acbèvemcni a l^aniliîir t.dcs
ljuiigàloyv.-= moderne-s Ti .58 km au sud de Nouakchott), U: polcnîid côiler est
immensr. .À cela s'ajoute le développcmenL du tourisme d'affairés, écologique

tparc natiirel prniéjy- du iV.uic d'.Arsuin). cultun-'l tciié;- liisiotiques) et cl avemuri:
l<it\S(:rl, UL'klung. méharées ' l'ttbiucul olîicîet restL- pn.K.lent: 50000 lourisles
en voyages oriinnist'i- eu 2010, clnti lois piu< qu cri 2004 11 000)-

t.es OfiM.Vs
—VFm
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PROCF^AMMES ET PROJETS

LES RELATIONS
AVEC LE FMI

La MauriianJo n'cs!
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L ïi ;^ta:îidtaôië a choisi l-çcoiiôjate 'de m 1991 ,;
avec l'^insatiïsoh de te îîbéctc: des p&n de la
i-eace. La }ht tet 199T a cohfrMfc
cette ôdeolatiôn^Me protigtrtôuSles lavestissetlrs coiltte '

rex;propi.iatîoh,satri:eaT cas d^utSiré pilhii<5iie. Le:.se\il cas d e natî^
sattoh: est ititcrveeu ent.:197< celui dcl'expMCaïÎQn du mtiieM de fa
Depuis, d a pas tai. La jéfôrnie judidaîrc eutteprise ea 1999
affirme régalîtéde tous devant la justice et sectionne la corirtiptioD

rciivironrieniént juridique des arfetîrçs :i été erftièEeutCTït
rénové au cours des dou^c derniéxes aimées. Rien n'a été

/f" 11 jfi'uiiai
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COMMENT
INVESTIR

Le code des investissements

uëGALITë D£
TftAITERÎEMT

Lus iiivcsilâiîmirs

leçftivenî

un llHilKIIlHltl tliBlI-

llritiH û ctiliii riRa iii-

vuRliJJStlurs muuri-

faritcîns. "« partit;»-

lier en en qui

concarne les rtmiis

et obligationB liws

par l&slotB rela-

tiwûs â ClnvestlssH-

mdiW et Iss c.eRtJf-

tions d'actè» ai«

liibitnaiixfie Tordre

•Judiciaire (ait. 5 du

csdc).

OBJecïlK "I.tM.'iHli; tuluptc k- 2ù îiimEor 2002 (toi 2002.00;)? :i pour d>]ccrH'
lOi: înve^OjiscnK'nLN flircns fOVcnvuriiiTil fx'ralisila <;it Màuritiiuic. ik;

k;s i:t Uv [acililui Ic5 clciUiirche:; ;v.lminif.ti'iirh'es y ;irïi:'ri,'nr<.'K, Sont
conskJi-rtl-s coniitH* Olrctts: W.> appoiU' uii lUiLutc. iiKliRluk* ou

<a|iiuiux :iui Ju tùinlûire oiiiurli-iiucn hiu par des im-c^Ossc-urs. pt!i-.H(>um;,s jiliy-
.viques ou tiK,>ra]f.'>. sans <l!.>nnrOuu iU- natkniulilv. ulu lôsidciico. clt? uùlk* (.l'uiirrc-
piiM; ou Uu volume cTInvesiissumùiit.

DOr/lAlHE D'APPUCATION. ulltixdtioitf dit Cixlc ̂ 'appliquent X lOUf.

.suLic-ui.i do l.'i vie (.konomiquc, ù Tç^xccpilon d«\s ai'iivltdn d'tichai pour la tuvutui! un
l'CTar .siir l(î iiiari'hr: 1<hu!. cJu.^» Inmquctî. ckis lïsi-uiuixcs, des mines cl des liydivx'arlxtrcs,

DE LA LIBERTÉ D'ENTREPREWOfîE. I. fdai ntaiinlauit'ij ganiiilil à loulu

phrsnniu" physiipic ou iitoiuk- dcsii''CU5c d'însiallcr Aur son territoire une actJviiê
liberté d'éiablissemeni et d inve.siKicmnni ilu ia]iilaux, dans lu ic:i[)ccl de.-? lois

rl d:gU:iiu:iil> en vigueur. L'entreprise est considérée à capitaux inaiirliani<T\s si
les capitaux investis sont <-<instiuk-> par dcx res-'ïuLitces mobilisées en Mnufilanle,
CVS rc,').>ouicc3 pouvant appartenîr ù des Maurictnîens ou à de.s étran^Turs. Hllt: vs\.
Jl capitaux étran^jers si les rcssumcus iuLses. eu ceuvie sont mobilisées à l't'trtirt<4er
pai une peisoiine physique ou morale de nationalité maiinianiunne ou ùirangc-
re en \mt' <k- la réali.MUiuu vu Mauritanie d'un protêt idemit'ié. "EUe est ù impitaux

mixtes si les capitaux sont formés par une mlso en ironunuu de capitaux mauri
taniens Cl de aipiuiux étiaiigcis. La participation étrangère bénèfide^mu prbntta

de l'im^Pîissemeni correspondant dev mênu-.s avantagea (|uc les éncrepii&e& îi
capitaux éiningcuî. Toute entiepfise est libre:

- d'importer tout bien néce.s'citrc il son 'jciivitct
- d'éxpoitei ses productions et fubrications-.

- de déterminer ci de ctmtluirc su politique de productioni de epiTunerctali-

suiibn et ̂ embauche:

- de choisir ses i-licnts.ci sus fourtiisseurs et de tîxer ses pris."

DE LA GARANTIE. .Aucune mesure de nattonalismion, de n;([uisîUim ou

d'éxprt>pnalU)ii ne |h;ui être prise contre les in^'estisseurs. saut pour des raisons-
d'utilité publique, sur une base non clisrriminatolrc c:l .selon une ]«occdure léga
le. întHamnaui une aniipensaiion prompte, suffisante et cffèalvé. Le tninsfetl en 1

ic.» i/UiUi'y tii'fnitin<.i
KTiT

aua
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LE OWICHET

UE^IQUS
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HiJlJl5..ÀcC t{irC| It
n:çfljM(ir.Umna[Hlc5

i]t;s ifivfîslissûurs,

llllll UiîtiUtU iGb

douyniiijiifi ou litics

lDiirti«>nv,>ilunl

dct lutru vhIou IfîS

ayanlaytix,

cttargÀ tlii suivi du

»a lÊfiliMtinn flafî

învestissaniufftîî,

en collabbratirtn

avec les déparia-

mcnls mlalstèriôts

ccinccmés. Ce gui

chet est iniégré au

minlstii'ô das W-

tei'îcs éconcrttlquss

et du Oêv'ClC'ppB-

mcnt. E-n>al!:

ijBiii©mai]riîamo,inr

cievisès L"onvfniblf> l>i libic jwur In rémuna.idon flii sous torniu

lU-. (In'îJendesî pour k-s cdpii-ms firïngLTs eu cus de cession ou de ccsHiilidn
d'flctivl[^s, pour l iiiJeîUtiilé vergée ert cii d'^^xpropnîitiotu de riiUionïiIisncion OU
do réquisition, en exonêniiifm iK: mus dioits. t:ixes ou impôts, pour Ir Inirisieil
sans (lid;u di-s To>cmJS proJessîonncls des employés élTitnyotS de i'enti-epri.se. I£n
outre, les plus-vaines tU' ci"^sii>ji it de^ lessortlssunts narlonuiix de itiri::i sociuux
on prins d'onliej^Jasys corTe.sp-'-'ndvtm a un invi-sUssoniunt de uapUaux étrangers
sont e.xojtérées de mn.s impôts, dioits et ?û.\cs.

DU RÈQLEMEHT DES DIFFGRBNDS. i,i:s dillèccud*"* lêsuliant de l'iiKerpivi:!-

lioji OU du l'applir:Uinrnhi pjcsenl code sont cèglês par vi.itr d;niiil.r.ige et de conci
liutioii i.niijorméntejU aux Nus n tr7llU^^ InhiUhau.x et Inieriulionaux en vi^piriir.

PROCÈPURE9. U: dC-crel n"" iOt)2 O.W du Id inrit iîOOJ lise la composition du
dussiia adniinlslKitir et' l.i proci-durir il'ajiiéineni- Le hénéfict; des .•lv.'lrlUlJ•^:.^ ]rre-
vns ilans U- ciuk- des inve&lisserticnfs est ouvert ans unv.-'tiS'jvui'ii souis la seule
décLuniion de Ini'" proiei îoin i/ljUvtaiion d'acftevçr l.i l'éulisiiiwîu rU' leur ptu-
ttnuiinu' nu bout de trois arts •■ompier ilo l:i date de iioïllkaiion du cerritlisii
crinveî-d^rseineni (il est ùiaUli p;ti le minlsirc des Affaires i-eunumiquerr et du [>i'
veloppejucut dan:» les trente- lOtirs muvîiiiI le dé[M de déclaration) l.:i <leeliir:i-
llon, adressée nu dmaieui du Guichet unique de.s invi'.siisseuîeiu.s, louinit en
[xniiiuliei lames les ln^V<^mnllo^>^ pemneulcf Sut les compC'Saine.s du projet
i'préSi.-nt,inon di.-> pmùaKeuJs. pro^îrarnnur d'inves-fissetneni. .luiuclié viré, pian
de lii'iancemeni. pian rie produeium. tésuluits économiques cr firmm u-ts aiien-
dttsi l-ik; e.M ;tecoM]pa>;née d'un dossier lurldujiic compicnant k-s éléments sul-
vujiis; statuts rie l.i <or-ji;ur. li.-»LL- coniplête <k-.s ussock-s l't niv"i*nu de Icui [xurici-
païusn :ui atpjiai soci.tJ. dédaranor nus fins d'iimualtkuktticm 'ItC.i, cicdararlon
d'c.xisiencc délivrée pas l;i Dirc-cuost ;4énér:iie dés impôi>. tioni du iL--i>ièsentant
Uiu.ul en Mauiitanie (pour Ic^t eniri-jin>e.vmr.uii;eieiO.

Le régime des points francs
DÉFINITION. Le point franc eit coasiiiué par les locau.x clans lesquels sonr

rèalisée.s les activités i^xponturiccs. I! est placé sous le conimlituk- radiniiïtsuar
rinn <k;N douanes, il peur être établi sur rciescmble du lerritoife naitotiiii. Sont
éliuiblès au fêgimt* <!f points francs les activités de prodticrmn cl de picsyations
de xen-ice- destiitées exclusivèmpni ii l'expoilation directe bu aux entreprises t:x-
portaîiices (voir le décieî d'application n" 20u;J-038 du 16 cnai 2002).

pÉCLARATiOH. Pour les pn>iclw citgtbîes au fê,giine de points tnme.'i, l'unlrc-
pn.'îe doit. îivanl coiamencenjem de son naivtre' «-u nv-ta: .su dcclaration cl'lnve.stis-
.sement, remettre au Uuirlxn jiriitjui; des investissements une-demanfln d'iififiru-
barion du.s locaux acconîpagnér- d'un plan dt-s divers bâtinientii •actre!;sé au di
recteur général dP.<<lojicmc>.

PiSCALITÉ. Les eriircpfîses exparmirkxr.- .sont exonérées de tous droirs i't
Vaxe.s, il l'e:spf.ri;ilitin. F.Ik'.i sont soumi.'^es des modnlItO.'i .^iTMjdinOe:- pour

l
Miluritanii' il' yi ?■??« iJryir CCqkvrti



WEEît-SKD ET

JOURS FÉRIÉS

JoHî tii: l'Jrï.

1" jHiir.iîi

F^ip IciriWJC' :

ft n'.ijrs

Fûto Hu [ruvnti:

{'• mm

,)oiim':w 'fit ruiilti'

'/t' Ji»ai

Fitfl de i'iiitSû-

peiicjaerjt;

fiAouh.imni'

(jûur ijo rn:i

siiiiSulriMni: un loui

lïViiuulwif*'

n; lia proplièU' W'I-

Aid ('Ifitf" (hCifiii'j,

)Mi du i.uii&diîn)'

ml |ooi'

Aîtl ul-ldliaMt^bar.-

IdJÛlt: UUSOCMnrU

lin muu[Qn):un jour

de. r„nn:,liî« tle vl por.r lé ,„„iiùk- dou.mr.T l.'wii|;.)rpi
Uon de m..rn:mA de eoé.u„e„on. de m.el.n.eé, ue.ll. er éq.upe.pents et
,1,- nrlnttve ;ims. t|t.e deé eilgins el véhicule, utiluui.e. «' dur eri Inu.elie.e Je
lous droit. Cl i;ae. to up(.nr.. n.uiu.ion. ertêfii.tV. uu n«.y«o «h"
péris et k-c amte- utUc. plk.é. |.>..u .ue-ntiicr «u pu,mettre l'err.T,-,, e de l ucnv,-
lé scml estmchés de. tlroik d'enrerei.rrruu:,,! et de> .Irons de timbre, l.Vrrlrepn.se

esenéree de |.me„re nu <le l-m impbl puueaPLs'y ..ubMllue,. ainsi .irie
de u>,|..kil,nns ,.,„|,lie,. sur l.i p„.|.,iété. I., derennu,. ou m, .le,-
.■•lé„H-nts imnmi.il.e,,- ..M mnbilier-. Cnr|>nr,.U el il,cnrnr.,rels, iilU'ite:. il itieîiviie.
Les ,Meii:.i..os. n„Hle,,iislil,..irs .'l rernupullemenls bénélicieir, .Je.s njenies e».
iiél'.Ulops !<■ luuti slf l'iirrpôl l'é-is ••ur les Ijinieliu.--:. est lise ;i Js ■■ '.les l'i m lues
e, ipupo, mimrrrnu, lu.lair.dnr ii i '■ rlu dritlrc duflhhet. e, cmstiimi m, ircomp-
If tli.' rinijiMl Mir ln'in'li»-''-'-

ÏIMPLOI DES expatriés, P''"' » ["''Ri''-' iiliunts
é,„ni.e.> d'en nu de m.d.use sans hesoîir d nulo.Uuinp n, ,1e permit.
de „ ,v,,ii «u,s ,é..e,ve que des sniruréren. ,-s mitinnalet. éqilivuienret. pu spiupI
pas ,hsp,„.il,le,e l.es upeu,:. exp.,.n,. umaill.mt ea,.|.,speme,rr po,,,' les besoins
,le l'invesn.sseiueul béncf...et,i de l inrivul:,,,,.,, en lr.„ul„.se rie lot,., dir.lls
c  ,1e leurs ..-Ile,s |,e,s..nnuls e, <l u., r élueul.." de num.sine, l,;,s ilroils el la.tes i,
.,UiUil,e,-en ,„s de ôrsSion .1.- ces biens ., „„ ,éêldé.r, non l,éi,éliei„ire d'une inc-
„r,. h:,„el,lse nml ,l.he, minés cm, non, „ i:, réKlemenudOn .lu.umiCTe du 1,1
euleor ;, ,',-„e drlte L-„n|i,->l su, leurs reu.unér.nions s.ll„,„,lcb ou de p.énmee. es,
plMlooné à '<1 'i. ,1e leurs n,.m,„„Ls l>,u,s Les .eilmiés ..Mr;,np,,.ns peuvent erre „ll,-
liés i. „n .eyime de se,„„ré sncalc an.rr- que celm d.' la Cuisse rradonaie de su
eu,lté soca).' a„c|uel ta-' une colkation i, cette cai.sSe n e.si due.

ftUTRES

PÊRIQDHS
FESTIVÉS

Le riDi? cIb fiamo-
îinn

Lnléle lins dalles
{gueiftairiiiiilriiel
UGÎît

WÈ=EÎÎ-^«D
yendrf^i et pnniBiîi

sji.'iiSMner.r nf>f< lïs
iciiinicw-
y Dri?:-: l'.'-rliitriiis
se!'.-i ie cai'in-irisi

l'fir.r.viî !'12Ci '.V
l'firçiimiijmir-nir.t.î'
!•! in i^-T'cr weii

Un s^ruiiiJ pif ''î''
ni:n:i:£lL'-fiiTil'Ci''cn
p:i'

Le code minier

CHAMP D'APPLICATION. l.e secteur minier tct réf.1 p'ar une série de textr'S
Iér.isl.,tifs |>,niant si.t r.-nsemble des qnestiotLs liées antc IttlvmlN de ruuhetullé et
:„',x condition-. .1 exploitation U, loi 'W.Old <1., 2? iuln NW "mvte lenscnble
de. travaux et uaivités ...sam à extraire ,les substances minéntles - à rtixeephon
,1e.. Itvdroc.trirures - .mx lue. ,1e leur ctmtm.Tcralisation tprospection, mcom,,,,..-
.nnce exploi'ettion. i„res miniers, «mes promotlonnélles, pedius' exploitations
niiniétes. réthnie des carriènts. .elmiûns avrx- l'Étar et lus „ers. uses, redevances
er cir<jii:- (Ji\'CTS.. nlMiidofi?.

SUBSTANCES HIMIÈRES. Les substance, sont cla-sséf. par sixmpr-:
thoope 1 fer. niansjnèse. ni:,nu ten rracllel, cliioine, vanadlnm,
Oronpe 2: cuivre, plomlt. ainc- catlmium. .aetmarm.ni, Indiuni. xéléiiuim,

iclluie moIvh,lé„e. étain. tnn.ttsléne. nickel, cobalt, lalalinok!,... aqjuni, ma-
finéS,,,,,,. ani.ntoinc. ba.vum. bore. Hmn. soufte. arsenic, bisntu.h, sl.oittium
lUficurf. Îimne vî zirt-'iTifim len yMcK wrny ruic--;:

(iroupe Jhîirlvm el .iu;re>

-BEI-
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PROORA^innS
PHISIVI

L<! Protfrniiimci de

i'cdfofcunicri! Instl-

tiiilo]ii(o1 du secteur

millier (Prisiu] u été

liiiuîi'! eu 1900 sous

l'iniitti: U
[(unique iitQuUiaic

(|iii nui-

iuiii,>{ ili: tlollais

(7H "/| iJUTUU'lt iu-

!at1, Oi viv-iSf! pn»-

{irùituiii! ̂ l'hlulu L-^ui

(li> :iii«; l'fUlîP.11

ay ifityi 3 '.iim «I

nnwM ? Mo im »

2()n9.0b)(ii:!ilK'

Hmôtlorfir iSilHoatii-

tS rie tour: les ser-

l'ICGr. ûdfiïinisira-

ilfs. créer une. base

de dc<nu6eE: gèoto-

glqufts, respecter

l'environnement,

iiltirer Ici fnvcstls-

r^cisia... Voir:

•w?/w.vvoridbank.oifi

www.bss.ac;irK/fnnii

Gfonpr* 4: iiniTniim c[ uulitîs é!êm<înt5 raciioncUti?:

Groupe 0: phosphaie. banxîn', >^1% cU- s^Kli;^tTl k-à clç pota-ssiuin, iikm. sultaîe^s
nnrri's f]nr viiifalo» jlui!iî)0-lein?ux. et touicîi rructios industritflltj.v f>u omi'tu.iiiir
taies:

Gtnuipe l'ji iu[>is. ^aphir. êmenucle. grenu*, bt'r>*l , Kipn/f ainsi ipu' limkrs
iiuiivs pierres pnH'it'iis-<*s'

diumanl.

PERMIS DE RECHERCHE. .supettkte ne peut ci(:'pus,sor LOOO Km'

l^KHipeS 1 n OJ et luOOO 1011'' «groupe Il e>r :Kf <>rik; [jour um: ikitce de liub
cUTi, n-noin'i'labie «]i:ii>,

PERP^FS D'EXPLOITATION. Il ne pi'Ul êlri; :Utii]jikr qu'à ime .wciétc de dwk

maiinl.inn-n rrerc p;ii le lilulaîfv du pcniiij. de ix'clierche M iw a<-iv>rtl<' [«wir iinr
Ijêri^jcie <le Irente ans et pinii i-in- n'mjuvufé |rai tiujH'he de «.Iuk ;uv. r>,m;i llntiLatioit.

FISCALITÉ. Uj l.isc fêmunèiiuoire est de .MCKHinq oiip.iuyas 1 1 liVI) fjoiii' la du-

livjvince. le rr,-n«,»(tYrlleiiu'Ui el U* iniii>lcil du [:icunb de rceheivhe: de :>.?i mil

lions UM p'.HJj iii JèlbT.uKc. le renoiivellemc-nr, Ir irruisiVn li l"'.i[ipon en soch:-
le (lu [Ji'imis d'(TS]jl(}M:Uiuii ; de I iiiilli','n t'.M jîour l.i deliee.iiiee ei '«•' reni>uv*'lli'-
tucnl du permis de |-'edie eKpIOii.uinn mituciv iiiiaxuiium 2 kiiH)| de million
l.i.M pour la «leelannion d t^xploiuition d'une varriéfc .'i gr.ir.dc Oelielk-.

Ui rei.levanCe 'rJUperljUKiirr nniiuelle l'si de 2^d Ll.Mdytte |)oui lu pteiiuèie }>é
mule de valuliiê du iJcnui.v de reclterdic: LIM.'km' pour l:i ileuMème ei
1 l)(K" l.l.Vl km" p<nir la irni.Meiiie: iSuûd tlM/km- [KJut les peiiuls d'exploiiution

l.:i icdeuince iwinièrc est calculée -^ur le prix de vente dn [inkhill tdsuluiul

du dernier sStade «le inmsftuiiuiîum du tmuèuvi cii Muuriliinic. elle est de-'lueilblc

du lésuhal ijnpO;val>k dmis b luiUie maxinviN-. d»- l't:(|iiiv:ikriiL de " Or. du cliiD'tc
d'nfrairr--- de 1 excrnee. Taiis : 1 .î p*:w les substances du groupe I ; 1.5 pour

telles du groupe 2, sttuf l'or cl :5 e.. poiir etrlles du .giuupL- 3: i-? "^1 pour
i.elli'-S'du groupe •»: 3 •:;'i poui celles du groupe 5; ̂  pour celles des groiipe.s
Q et 7 ; 0 'kl pour les carrières

LS TBAiM

MiUÊRALIER
DE LA SMiM

■p'fij?! Ifi lauivDî

IfirravIiilrR Itt pIiM
long du fnnniM:
3,5 km. Tractés piir
des lix:amt)S'vg:{

îîiesats. 210
vjagons Irenspfjrîent
îiJtSlO îennes

ri? minersi de ter

dsZOLiératé ai) porl
(le Nouarihloou
{700 km).

)f/rnrfU/;!rr Jlc rfifvy t'f h'M /«ym»
tEËM

it



RSSPECT DE
L'GWVIRONKC-
WEMT

Ttnit prnj«l iHi

adlffr» putivmiE

OtilWHr rJ<JH (tullii-

tlonn ii*i ilwHinn

fioliire w

i'cnvIruiiKuitiorit

|)liyîilquci. chlinUiM",

uîoiooiciiiû et ini-

ninln devra 4trt'

l)ii5cc*d(5 pai' une

" ùluiii: d'impnci

giwisùtinemenlalc "

|ÉIÊ| il CûLiit, moyen

al lonq Ici mes.

Lfc-s pùtUs prcjcls

Nii!il suuiniï n unc

« iKiltee (l'inipcici

tinvimflrraniOiilQl »

(lai;). f'etiduDl \n
dnrflL» rtft-s ncltvilàs,

r'entnjpriKti rtuil sk

doter d'un''KysiM-

me de geslimi rts

t'environnamenî

(SGE) st rêglissi im

ciiidlt snnuei dont

les conclusions

sent îraiTsmIcss

aux BuWrités

comgétchies.

L'iiupôt sur les bèncfiors industriei? et counnuruiiuLx IBIC, 25 'ftîJ lie l'rnppè
pnè les e%ploTi;iinjns ntintôics pendant les trois premières tinnèes tl .'k liviu..

Divûdencies; les sommets réinve>:in:.v isoni exunctves de l'impôt. Une retenue
(le Ifi î. e>t npplitjuée uu.v dividendes exportés

rpour plus de précisions, vtur le dcciei 2CX^Ô.i..'02 du t i jiuivier 2'W)3 flxnni
l<;,s laNcsel redevances minières.!

CONVENTION MINIÈRE. SL-loti h lui tr 2vld2.002 du 2i-> janvier 2002, les per
mis du ledicjche cî d'exploitation sont assonts d'imc convcnlnïn niintùrc tviK.-
conclue enoc le iU umndnir tlu peiiumct l'fitiU iniiurltunien représenté par lé nié
nrslu: clKUKê des Mines. Cette ronveniion cm approuvée piii décict pib en
Conseil (k-s nmuMies. F.llt- en dOlcnuine les condiiions générales, éi'ononiHiini.s,
riniijicièieji. liscules et doii:inu'n'> noi:itnmcm les inipôis cL ta.\cs, les amoitisae
nicms. k;s plijs-V;(]ue:é les décluctions dh-ersc.s. les impôts sur le revenu. I(w hn-
pôia Indifcctf^ les inipôi-s nu prol'if des t olli.r4.Livi(c;t kicaUe-, les e.vjiier.uion.^ rie la
t:iM- sui !;i v.Ueui aiouiOe pour les exportations les puavdures ik: dtkknuuie-
meiil. le^ tY.")neHtM> duiiaîm'irs. les gui;mtie:>. la sudilUté (.1 e.\pk'ill;tikiii, le rep.le-
metit de.s litixes et la ce.sston :"i dature.s personnes niuriik:.s,

TITRES MINtËfiS. I.e dceiei id vCi.Hiû du >J décembre 1909 déliiilr le rôle
df l'I.kntc du cadastre minier .un-si tiue l»;s pi'oeédiircs eoiueuiaul ie;> UulorktU'
lions de ri*ennnuiss".!!ii.v, lé.s pei'iUiS de rechercke el les [Vêritils d i/xislfUlalion,

POLICE DES MINES, le dciTi'i n'' idiiHV l39 du 21 uovctiJ^Jic 2000 viiie C) péive
iiir fi meUie fm jux dt^uuicagcs imputablé-s .lUX .îcrivirês cle reclierehi: éi d c.sploùation.
il contrôler êi .1 suiN're là (.•<»»luné tics uixlntuiurai luinièiei et. d'une façon générale, i»
Tarn: rus]>Lx.ie! dîipoiitlor»:-. prév-ués par là loi nùniere ei se.s icMe.s d'upplu ulHai. Ui
police des mmôs sapplKjuc iiitiiiléieiimietti aux travaux d'extraction à ciel oin'en ou
suiHimuiiLs aùasi qu'au.\ imuilLuions de surface l.e.s inivanx Mini soumis k une dccla-
raiion préalable a lailmmLsuuiiuu déî^ niiiies. l.explait;utt est tenu de fiiire élection (le
doi'nicile en Mauritanie. 11 est tenu de (Xiuser\-(T<buLS s.:s hureuux des-plans it iour des
(rnvanx wïiiumiiii.'- el en suiUicc. il établit et tient à jour un,document cjnl deiurmini'
les risques nuxçjueLs je petsiannei t^i .MiM!c[H!l)k: <J être c.cjxasé et qui piécitie les me
surc.s penneiuiiii degaiiuïtir b sécurité et la santé du personnel, 'loiil Inli. Inckitxil (Kl
accicfeni doit ëcni' poné sms débi a b tomtiLssiurcc de l'administration des mines.

Le code des hydi-ocai-biores

CHAMP D'APPLÏCÂTIOH. L'ordonnance! du 13 novembre 193S
fixe îe régime iuridique él fiscal de b recherche c-i de Pexploiration dc> hyxiro-
carbures. Elle a été complcîée en 199'» par le conimi type de partage, de produc
lion Ci par un régime fbcal sinipEiIlé su profit des opémteufs pétrolk^rs Moi ntlop-
lée le 6 juillet 290''i).

DE L.A PnOPniÈTÉ DES GISEMENTS, Les gisumems ou accuninluliotih na

turelles dlivdrorarbvircs xolide"»'. liquides ou gazeux existant en Miutriranie. y

lamipiis clans les eaux Intérieures et b zone écf.>nnmlf[;u! exclu,sive, mjiiI la pio-

U-j Cr/.(fv> F<ron»/!'i>.'r'



ÛUEtOUgS
COMSEÏLS

UTÉILES

Aussi parf.iil spll il,

un caUre légal n'csi

uu'un élûnipul dans

In prise (Jo <j€ciaion

ci tlinra la sctjssili!

il'uiic cJiliopHMi;.

11m j:ivt!.sitssciii

MlnjiHJKr itXîM'ni-

miniitl inHimlM

■ uunir unti iiinnili!

viiInnU; ttn ;

" inniifirtintliult;

|):îVX, sa ctilliiru cl

:ujii

- IMuti In

irmfcMC' soui- tiMis

r.nn a!ipGCts ;

* IrfîiivprdGboas

parinnalro? çl les

Gciw.iincra ;

♦ se comporter de
^.içon exemplaire.

• è\'lter l'apparol,

• îcnif sa parole

o\jcc le plus îioei

flriidè coîiiine avec

iepsliteijvnut;

c ito pas [it endru

Ntbiuitûniens

poxi} iJos imbeinles ;

■ fi« fias f>;rini:nr n

uii liafaUfon d'ijxn»-

Inés. iTiBis lorrnw.

infggrsr ol payer

wrrscipmRnt la

rFWirrîl'reiivrs iocalB,

prii'ir- fie rr.jai. i:i rc^rherrhe. re.xploti.inon .lûvji que leur ininsport, leur f^ôcka.ae
eî leur vente 5ont d'intérêt public. L'État jxtut etniepietidre ses opcnihoris suil ili-
UTk-n-K'nl .'.T)!! pur 1 inu-rmêciniirr» <l une nii plusieurs personnes morales ou pliy
f,iques. naiionnie.': ou éiranjtéreS. asissant ii titre couk^iiU et .soIii.li,itrc, [>iir dv>
eiinlnili-. de iiudque naluri: <|mr < c xm. runummem des eonrnu.s de service ou de
partage de la production Lesdits contrats seixirti sountis à approbation légblatlve.

ATTPIDUTION DS6 PERMIS. I.e iliois du iiluiain: rhs (Iroil.s cxfliisU's d'ex-

ploruTion et d'exploiration sur un pèrUnèirc dêtlrii se lor.^ p.ir appel d'i'dltes iu-
letnalimial uu ]>;u loute auhe pun-ùiluie jjcnueiiru» de proenriT ;j l'i-iai niaiirita-
riten !<•.< eondiunn.s l«'.s plus favorables Les parties concnictantcs .'•'engagent à tê

i.oudre pai voie .imiable tout litige pouvant naUie de rinleipiclaitnti <?ii de l ap-
plu'utuMi tUi eoiiinu ; et* (;is d eelu'v ei n' le <'nntr,H le [>ri''voji, le."* parties leou
rejil à l'arbitrage (lliic.tlilê ; voir p.ige ;^9L

DLinÈe DES PERMIS. I41 duna-<l'iin piTuil.»: ili' reiik-ri'lu- tw ppiii i>rre su

]><-neure n trois ans. renouvelable à deu.x reprises; Hn c.l^ i.le dêLOuveitc. le pei-
j'iii.s peut êlie juinnnelé |.smi une vluièe de eitiq arvi Mir le piliiiieire
ilelitnlif par la "•iiirbuar du gi.'eiuetu .lUforlsalions non exdusiVeit cle levon-

iiaixaiiive géologique ou géopin ;.ique. d'une diuée timMimun d nti :ui, [leiivi'ui
élt'i' aei'otdee.»-.snuultauenn'n( .sni <lrs 7<»nes ni>n eouvcrte.s,

EXPLOITATION. Chaque découveile [ugéè cinmneKiale [cii le Mlulnuv du

})i:rmi> Iuj vliuituna dujit e\elu.>ir Mir ileruainie a I rYatroi d'un permis i.rexpjoita
lion, .Si le tiuil.iire en décide .lutreméfit, le gouveiiieniéut pouira. Uniluiniéruetii

uu cpnlKil. luiic e.spliJilei [xuir son niiii[ne lailate iliaouvt ne pur une entreprise

■:1e son fhi.nx. sans contrepartie pour ledit titulaire. Li durée du pêimis LLcexpltl-
talion est au maxintum de vùigi-cujq aiLs. teiHuncluble ïi deu.x reprix-s par p>e-
riode maMiniun <le ilix .ins 1 .1 p.»ii dr pr.'xiuc.'tion rc^'Cnant l'entreprise [Viiiira.
selon les modalités spécifiées dans le L'Cmnai. être exportée lihreuieni la en Irm-
i'Imm: tk: lOll^ droii.s ei i;<xes a 1 e\pon:ition. sauf \ crs les pays déclaré.s hasciles h
la Mauritanic

iNiEè-fiiTftoLrÈhÊs::^^

:fatiph;ét;dç:l/4ixt)!ûîia

j:|>>|'à'pjfer|tireirou^

;iV.ô tûiif^r;«bs'les

ya'eRSu^pprte'o^

b-bé'là'sûpeifictèi'du
i'I'àd^ipn ûèçita^BjfÙTaiw^

àilçtmlnÉueLàilajwi^^

é/èirè pjirt'iqù^
;^-ï(éra:3^ipnxbuWai'^^^

.M,it4i':!C7tii>- l/i pny.i <>J fîir'iui iV.uMw^p.r
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code des pêches

PATRIPtIOSNE
HATIOWAL

Ler:

con^tl-

CHAMP D'APPLICATION. L» (lisiwsiltons i1l- V.x loi n- 201 H) 02-. r.l.l 2<l i.m
Vi.r '<m .ont npplu-:,bl.^ oau. i..tOr.n.,«. i, U. n„T lomlotblf t:l |
., b «n... ..ronor,.i.-|t..- .n,..:-, oimM .nl.-'f. "t, ..lunblR.s Oct. .h-

fi vmbn.wlu,... dt, noM.c OM-I't'tio" nLM,n,n„iOh,K. I
DE LA GESTION DES PÊCHERIES. I..' ...iiiblic ditiiw de. I'.'< Le. ol.lhlll i

de. Pl:.n> d-.,m.M,.«enienl r. de ste.ti.m tien „êclvT,ed; nn,H..d. ou plurinl.nu.fe
ub .lu P<>'" f.""';'»!'.' !!"--'" « 1.1 ne:.li"n |

CVOede.. e. .lu l o,s.n,..iM., hu.tté ,U- U iccPeirho oué.ino|v:.,.l.ittue .n
liiinn il."- pi'.lV.Moimello ioiiv-tik-u'. .iiir" 'I'".' " "a"'- ■""" |do.„ h,vis ,-.1 ,..>.0 né,v..-...,e- Ion. l'ohiuv du ntuMucn do ^

ul „n.i...Mvs puo' .dUluem'-n. eu lonn,,.,, de 1 '.•voU.lwu de- d.,n-luv.s qui niculOiivov !<> - i I
DU DROIT DE PÉCHÉ DES HAVIROS ÉTRAMOEiîS. Li's

ounntter. peuvem .'In- :■ P-'l-r .n.ux ,u:.«d,,,n(unno duns lu |
,,,a,v d'^ecouls .n.e,™ii"n..us ..u us .,o:..W„.eu.s uonulusenite !.. ^bm.
,.,„ie u, I:. punie ù"..u«be d...!. Us H..,.un. lu ILivilInu ou d.ius lus iniits '.l..' b- I
,,,„.,lu il.. ..on, irieul.-.- lies .u u..,d> ..n ..rrnuneuK.nf. doive,.. n.:.,:uu".eu. . ^

-  S|,eeili..-t U- uoiuhru u, k-, u.,r.,u,ù..;.,K|Uu.s ,uul,ni..|l,e.v d.v, u.ivirus du
pbl,e don, les 0|k-r:lU0,is ««« pu. ...ise-s .un.» .jUe Ut. .ype.s de i>.:uliu. I«« |

tUQlH Litl pfltiimolri'ï f::pt'£'i> t'I le*; divrH b u'.ipIMrt' c.>\ llUtbiriM l ,
nnU0i|Jd.L'fl5îi!é- I (.Irt'inu le ùU'S reiU-vin-tccs iiii pauriiiedU. '-"i
(inl, i„.,.ultat6oH. | ,,, b.ltu.es f,n:.nClére,-t du., ..tcotds inrisi due tullu.s re.
vtanla nrulèncr I . p^a-druntle vulubU-s du. ,,0,Iodes :n.
tjcs ressoiiiûLi'j i>l

,  .,.1..... u
du miifiiâTfi il piô- pnr le-;'- :irm:MçuK".. .m 'i^nvice- conipLC^kiii eu iiiui ,
xuivcr l'ènuiliijic I fjonuLc-: t-ui" capri-ir»> dnn^ le-, i iHKliUoti.'; qui .lurt
dhS,êcCi&ys.t»5niR!T , -, ,
el ilertiabit-dl , ^ V^l-lis-Hion tlu THut du puvi!k>n ou touk- uuuc fntlh> i'oiii-

appropriée, afin lUr «ur.atlr que i..-rtti pLCîiC apPe^r- , 1 , . ... t^^ondklonv de^ ncror<ls oLi-ïicrani^eiuerils et..nldonc ' vire, ̂ peaen, ^ ,, t, uoi.n.hen. les
qui Rti auîcrisfl i position. de? loi--t . .. . ,car,br. I cli..no.sirion. <k-> d'anK.n..^ement ainsi que le. lormal.u:. douanier,„s tUa
rîiéîriBMtaux.dsspR.- | mouvcmrrji^ navires et ii t'expurwtion de; loui^ ciipnne.T.
sUloasdcbloi ' oÊGARQUEMEHT des captures EM MAUBITûNiS. [.e-S nnviios de
el riçK rèaltmettJs , :i opérer dan. los éauN inuuiitaniennc. sont a^truint,. u.u déliât-
"  , ,,ne.„en. d.- leuc pvntUÛLs « op.utes duns lu.v pon.s de vlnu.tonle. l'.ir tlébn,-

'  nnentuul. on enu-ud ta misu eftec.lve S .ture de tons les prndnlls pichés un vue
I  de lent -s.ouksee. Inileuient. ,r.,nsfO,maLion ou e.vporl.t.lori. Toulefols. pour des

r.n«ne. .echn,„ues. le «un,sue duuBÙ des Péel,us pourra n>,„o.isur le tn.uslw
'  demen, u„ «de d.?s .upu.res. sous e.sutrnlu douanier. ,u, ..ssin.ii.ulo., ..u ddle.r-

qm-meni. I,)us dérns.itious peuven. ÛUe -..ccorrkkis ir..r ddur.:, .une nriviius ce
h" iTiui/V,*



PROTECTIOH

DES (ESPÈCES

inhinjttH iiii

Id^il t'.l on

tmil liHii, Kiiul injln-

rlsntinn «In

niinljilm ni nifns

llii« «In rtHîit^nidti

ficIrmJIfiqiliHin

M'OdniqiiH. IH |>w:l]t<,

la cafitiiMj ut lii çiw-

icnîloît flr»

cf.p6cc5 (iemiun-

mitèi'DC mflîinti,dii

tQilucs niarlncjp ot

d'oiscaiix marins

pÇr]n- clningL-i> j>ou> d« ralr-on^ lechnîquvs, êc'onomiqiit"^ on <î«.' pfililKjUL' yc-
néraJc. Toocefoîx niicnni- <lc':n)|«Jlum ne puunu êîiê acuoi'dce aux navire.': cé-

ou aux navires c!caiiné.< ii ia capture fle> e.spia'U.s fîoitr lusquelk*.'.
le pl.in fl'amcnap.fuii'iii ei «le ye.>iion dcJ fkkheric-v exclut toute «jOrogtUlOil

DU RÉGIME OES UCENCES. Ic5 :i«:uvtr«->.<k' p«':«:fu' cliius leit eaux iiiuuiît-.i-

luVonc»» s»>ni .'«oiiunys !i ;uitoiis;Uioii pié;ilahle du inintsire '.iairgé (les Feiiu'x,

A«»cun travire de pêche, national ou clnkop.rr ne [HKjrra durn: ̂e liviej'ii des uc-
tiviu-s (!«• i)è«'lu: (];ni> Ic> eaux mauritanienne:, s'il n'est tKulAlre <lim«' hn-mx- <«ii
,iutori!-.nl'm Lie pêclte la hrcncr «"<» |i<im un uavije exeicuiit un type de
pt'aiu- iMcaiv U ]'-.ijde d'un êquipeniem donne, d.'os um- -/.nm- (k;UTHHtn;«: ci
pc.nir line <,lurêe maxun:il«' d iin ;iri. Ifu tiaviie ue pevir PéitOMciei '.|iie d'une
.M-iili- licence de pêche pour tine niêiue p«:rlo(le «Uniiu'c saiil diSfiustluKus u>
>'!em<.'nîaire'c I.ocina vju le leriouvelleiuent i.le l'.i licence eî-t

dijtiiiè au piiienieni «l'tine redevance o«i d'anirt-v tlroti.^ «Unit le in<)nl:iti1 ca leir
de vei>«:iiK-iil MJtii lixc:. \yM les loxEer:. .ippropiiês, les Er.inïten.s de. Ii-

veticv.-. de pét.he ne jVMivent èin- a«tuir»ses «pih lilte éxce|jt,iimjie! pur lo ihî-
nî.slie ehimu' l'écho.

DE LA DÊCLAnATÎOJf DES CAPTURES, les luivitcs duiveiU liviiiraUetire ;i

l'ji iiliUiU' ciJiupcleUte k": d«»nnces ■.t.ili.slii<|ue.s e' U'.s itUoi'inair«tfVS sur li'S c:i[i'
jure:. rC'.'tlisêés. 'dans l'S lutiiK-v «a iktlui> ptocilt> pus arrêté du mini^iiiv, Itf> .sont
U;llu^,de eoiiiihujuuucr ù I udininlsir.ihun cotuperenn- les iiit'orinuiidus intliiinuni
le luoiueni ei le heu «le leui.s euliêcs et souîeS des eaux iuîuirU.m[enne.<. leur
pu.'.jiion ù înieP.\dle5i réjîulier.s. Iinirs- e.irp,ai>«>ris ei ui(u> |n:sulk:uLi(> ou cupLuie:.
«•-v«'niuelk-s efrei.iijckr.s. Prmi plus de délaik, voir noMmnient le décret t>^ M)'.!.-
07i du r nctii!>re iOtlî pottans sur U'S plans rlumenugumciii et de .eestion des
pê« heries. le CiiiLsciJ cosisulluttî nationu! pour l'.m\énay,ciUr-nt ei !«,' d.ivelopP''-
ment ries pêcheries lî'.s ciiiïiTesiii'v «aiéttiitio de ijèches cdnmiefciulc et les li
eciK.o <k- pêche. Ce Coj^seil est churî4é notamment de.donn«*r un avi^ pn'ailnhlt:
sur les |>liii"is rl-imênupeincnt et de yolkjii de.s pêcherie^'.

1 PROMOUVOIR
I LAPSCKE

Mê

4^-'^-- ietinfis simt
tSii cûtiià.

ptirmullifs tlB feiiy-
nfiniissf Is sseteuf

tîe lu pètiiR «rHssr-
nalo dcmt f? prodiHs-

tion tfemîsi'îs îaibiB:
aulotir de 25000

tonnes par an.

MiiUrjtiiUti' l.l' fiav,* i'i il'ifilf tkVJ'MtJH/ei'
mrm



'y'r

_ VWaIwIîÏ

'■ ■ ■ ,
l'-' 'T^in'vWtol
y,} ^ AîrOflprniB

y ■' t+^iiWTiiinf
; -r w ûjija-î

/CanpcnrlCî:'-'"!^ '.V'-'X
% Ceit'.H Jer?':l'tîWilivî ;;,x::.:;r.,;>;:vv.'

^ ùintsii'i i'Jit

Rrtf

v'ilrinrffii'C

G3
^ l'i'.-flftl,.'

!'"-ptiir?-'cig^rnlTi

#s?-

Timszcmom

'FiMtiK'"*'-*'
■ f' ,.v

fl^Sm •-■'

i- .-î :•.
rf ■■yo^Ô Bçïycd A

er Bmt
{{•,^.îtôiî/.v fJuiûifjaO ,-55 ff,

-k' /'■

Çl Rti;i(luuyl0

-t^
JsTf'i y y

4'

-r

HXC'O

AOWfl

ÏAGAtïï

0|(v}i\t

■  RaafiiiJCiâ'O'^ . \4akaiil}.-iShu$l
';ramGhakrt"\

-v.il

-:. . Aïoun al-Atrmi5s v

r.— I

• <-'■ ^ r

HOlÀBLl

SÉNÉGAL

GtnDlmkd0^:

■■--^ ;f^ ^ MALI

ly< (:ii:<li-i Err.fimi'K'-



HODHECH
CHARGW;,.

ALGÉRIE

•T

f

100 km

ne des panicularitc^s nnuu ita-

mcnjics réside dans la profusion

des sources d'inr(:>nïui[ic,>n.s.

Kntre les organes offieiéls

(l'AgeTn-e inaiinlanienne d'infonmtion. le

c|in.îii(,lien ïhiizom. le site du gouvcmemcnt

w'WAv.mauritania.i'ni',) et les organes institution

nels (notamment lu Banque mondiale, le l'ontls
monétaire intcrnanonaL etc.), il y une aBon-

dance de journaux privés libres <joni la lecture

est eonseillèt: si loti veut lâler le pouls de la

société mauritanienne. Us sont cenes do valeur

inégale, mais leur prix est abordable (.100 a
200ouguiyas). Sans ôn'c cxlmtsiir. citons notam

ment le quotidien :\-oiuîkchot/ Info et les lieb-

domadaiics Ui Trihiirio, lo (lakmw, Cbcûlmi^e,

VAnihmïiiqnà, Injùnnuiï dii jeudi,. Ut Presse,

A cela s'ajoutent les nombreux sites
Internet privés et personnels. Plusieurs voya

geurs, rombés amoureux du pays, oiit publié

leurs impressions et leurs photos de voyage.

Signalons en pauîc.ulîer:

• ]irii)://TTiir.eille.ifree.fr/M'auntanie.htm]
.(.désert mauritanien);

ment et transpons,) ;

• htip://agirard.free.fr/maunianle.htm (alLuim

photo.s) ;

• h[ip://rnr.eiirei.rree.fr (Chinguetii);
• 1 iiip://\v\\xv.pK:)ussierésderoiles.coi'n (tivid>ing).
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s
Du IûiiuiIhii'iiic du

cr.iiilf l<i i:iilli;iK cl

les lllilllliunK lUÉ»

KUiilfflf.'S |Uïii|h>:

UtTouki 1 filil

riri Oiinihr EUl,«d.

I.'ilarfnatî;jii, P.itir.,

107r.'12fi pao'î::.

Une chronique poii-

Uco-ntilitûirc trcla

sceiélc 5nau>«l3-

ii>ctu;£ piËCUltiiilale.

Êlàucnis (fa

i'Iuu-tûirn (Jfi iJi

Msiinlurtit}, d'AlH-rf

W{îriaud Onirl

t:iHjiki], ♦':«!. car.

Nouakr.Uolt. "Îf/BD,

I ne pag4i5.

Actes .Sud. coll B.nl^el. IW J. (RcClO.

• Mv'/ioiiv iiti /n«nn\ de Munitiue
Venin. (•'{! Ihis Prnss i'.Hkl lUêcin
• Pii'ci}: lîlff l) IrillVI'S ht .U<?/»'Vy<7'M0

f/.V.'î.v-/>yWl. d'CJilt'Ik- <!ti l'iiijpMKleîin
iét*'d. PJicbus. IW2. ' Rccii'.

• Pn'/nsloin' (h' la UtninUfiiU' (!<• ito-
herr Vcrnei. CCI" de .Vou:ikchoii/'C'd. ?c

)k:i. 1993. iHludc).
• Sur /ti roiiti' r/ns <fAffir()

.\i'iUii, ou\':;i^e t.jjljnttir. cil. Sèjkk.
.{i.idO (fiiiiifi'i

• 71'17V' lAis Iwt't'uo. d'Ai'ili 'lue vie S;iml-
l'.Mipnn,'. l'd. (J;llliiM:inl 19_'ii <KnnU
• 7'v7>//>', l'ibitU-.-: n; /M'iUMir c>i AUturt

lin l'hilrpiu- M;m lii>iM. l'd Kar-
ihal.i , IW2, (i:iiid-;>

• VV//i.S I.o tJ/i'-V hihiùflhiiiiurs
\hf lAscn uhituitdnivn^ dAniieMaric

Tnill>.i fl Scii4c Siljcil. cil. Maz-iii, IW).

I l'.iiidn, .irclulnniirn)

Ln Maiiiiuwue c.M pai ailleuis pni-
iM.iiin iluirs <ln nniiihrnnx hnauv Iivrr*;
ciia*i.icré-': .lu ilé-cn clti Sahara.

LITTÉRATURE MAURITANIENNE.

De iou> Ic-S p-cmn.s. la jmh^sU" n.si
fli'I>nis lonioiir.i le pins prisé, llllc
connaît tmdiliùjuicllcincnl divcr>L-H

forrnns; In cbeert'n cla-ssicjuc. le
ie.anii en hiu;.saniya. I.c'icéhj;t e^i jéiA.'t-
vi": aux Inimijn.s. l.r lnj;n.T 1:1 In cheer
l'ont l'objet d'une nedxsu. jwone de lé-
imion pi)nii«|iii-% ni .suni chanin.s par les
^riotî!. Chez les ?euls. le.< thèmes abor
dés (pàStoiuL teligiéu.v. aiiiiiumuN...)
défînvsseni hs gemes poêiique.s.

l.a littér.mne ihaunUtnieiuie en

lan^'iK' fran^^il.sc a encore du mal à per
cer. Les êcrivain.s sont jx-n noinbivux.
)a ilifru.-^ion (In Iniio rxajvrn.s re.str nu>

dcsîe. Le plus ancien es! Ouniar Bâ Iné
en 191"). (}Ui a niiulié la niilturn dnx
i'enls, Ou.smane Mcuissj DLi^anu. île

son côté, a. écrit sur les SonînkOs. Ténê

Vou.'^ovirGiieyn a alxirch' ions le.s
ttenrcs. Lie riuuv<.Mu.\ romanciéis sont
apj.Mriis dans les anru'i'.s |';l91i noiam-
nicnr Moussa Uuld Elinr>u et El Crluis-
.••eit! Ouki .\hniediHJ, Voiii iiiin lisin .sn-

Indivc des auceursS le |>!iis .srAiveni lé
pcU'uriés. CvitaiiL-' liliet muH nimrSi'i.^
<111 (»iii nié pnhiins .1 nurTipte d'anteiir.

) Oomar

• l.fx MysliTi'.' fin li/nil. rscat.iki lioll

[9<y' 1 lioni.in cihnoloyiii|ue'.

• /''«••//«•>/«'u/.i rni'(irrni'.-<, Nfujalo
choif, lyh'i Ci'oésiel.

• /'fo i>/o dii nvur cl ,t

Jon'Uli' I9TT (i*oéslc'i.

• <)(Av.>{/At7/ivjwe.<. Ui l'cnséi; nniinr-

selln, in7yt. l'I'né.sie)
Oiismanc Moiissa Din^j^ann
• (^lieml.y inirUlii'Ui{r.'s <'>f fufys

l.'llarmattan, 1991. rruiditloii
uialel.

• .\'<tn/k's ih rC'ivslU'ur uneùYttip/.H/'
Hic itmuiifvu.sc. éd. Nouvt:iln.S du Sud

iy*M ( l'oesic)

• O.K'i:^ui\:il. éd. Le Ihuii des aulri:s,
1999 ' l'oé.sic).

Tcnc Youssouf Giieye
• À liinùuiu '^rihcl. éil \I'.A tDiikar).

lv)"5. i Nouvelles).

• .Vr/Z'é//e/r//ns. i''(l. i\l.A, 1973. ' l'ùiS
Siél.

• Ld Esîlih' du f7o/j))7n/, i:<l.

iy~? tLh-ame hisiorii;{ue>.
• RcUâ. 017/iS \oiii.-y c^(^ l'fiaunuHr.

ihl \VA, IW.-f. (Roman)
Moussa Di^ana
• l/t \X-iif.l/uiin^U'pdi'Si(t
Yûkdx-ni éd. LTlarniaCLUi, i089. (Tl,iOàtre>.
£l G]iii.sscn] Ould Ahiruuloii

• Le Gcnic ck'S Siihkv. cy\. L'KaniiaLluii.
1993, (Récit).

• /.e Pentfcrdcs houkicIcs,

éd. L'Hamiiillun, [99-i. fR()iti:ir>i,

il" IjUiS k'I S-oi
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■■t,»nnrïssmiiDariolB''a^^^ ■ rirWctdriusiit'âUi^SUOUl»-
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ÎJ»H!ii1,;.;ch'ésrfàM3acsjopns^^
■, :s'etotiji»!ttVc^HsV^ 1 ■.>,- ' ■(
'.dcvûh\)^:ffWiç5' ' , ',V

i; ■(iû'si^n^:È y;. :y,:
':'.'cQhics:'rto«i-ia:p^ v|
'  -qu'elle ,..^' ;. I
■■■ii''un'l^l'u'P.i*Mr^^ :■

,^'puisse las ît!Eitii)Cf^^^ . .
.; Hun pas^.-nuiibû.'d'iine ânVé lii'-. •.. ■ ■ '. I"'• 'ni^'noirà/miisji.B^ ' :';1

.Séule-aulfé!àçtlyité:,d^

['-:iiû'pfom4n^
-.**• /-..* iAK'À«àf»i •' -•' y

It't&yr,

m

Lf tléf.erJ ttiiitifsîs-
l'tcn caclm lies tre-
surs lnr.ou!K'ûiinè5'-
U'^s paysaijtti pran-
riufSt», des. peîn-
iures rupestren...
ÀuécouvfSràiiord
(111 petit Ireipiflu-
risliquc ffiîiani
Zouâretc à CPouiii.

io< c7;([Vi'f-i ii't'C'/■'''ii'>**-'
— mj3t



f?i: ::i -i.-f-m ;-;!-• r-

VoyaBO au cœur du
dcfioiimaiirilanion.

sur le chemin ds?;

iôgniniDifes csra-

vnnf!î5 clwmcHèfos

Hiu la foulc dos c.i'

invunca, éd. Stpla,

l'itriui iioon. 00

l»i«nH.

Moiiji^a. Ould Ebnou

• L'Amotif f»>possihl{'., t><L L*H:uûiaîwn.

lyfio. nuiîiiaiiy.

•  i;H:)nn:iU:tii. îW'i.

Alutïcdou Onld iVbdei Katicr

• Li\< rhun^i^Til. p;ii el Rahih

(Plu^Vi'Outh), 19S1 ^Roman <-n iiniK-J,

• La Tonibi'mi titiuilftit. Tunl'.. Î9îv'i

(Rujjinn, an arabe)

Contacts utiles

Asj*ane Yousstmfi DMIo Moiis-sa

• icir/V/m, l'.-j. OsvvttIU. l'X>7i fPoé$je>.

• LuiMiîrchcdufuttjrAW (I'ihwk:).

Pour line vue généràli:

• (ittiiUf eie ht îiKànnura mcniritanlott-

^jc. Une .w'Lthoiagit-' ni<''ilit}dî{jiiL', tîuu.'.»

i:i rlirtH.litMi (.te Nicolas iVIariiii-Granel

êd- Ullarmuran, I W.^.

Indicatif

téléphonique s
222

Présldonce de la République

Tél. : S25 25 B1 • Fax,: 525 90 01"

Primaturo

Tél. : 525 15 27 • Fax: 52B 68 90

Ministère dea Affaires étrangères

et de in Coopâralion
Tél. : 525 50 60 • Fax. 525 2S BO

Ministère do la Justice

Tél. : 525 82 04 • Fax: 525 70 02

Ministère de l'Intérieur, des Postas
Qt Télécommunications

Tel. : 525 20 20

Ministère des Finances

Tél. : 525 43 94 • Fax : 525 31 14

Ministère des Affaires économiques
et du Développement
Tél. : 525 07 55 ■ Fax : 525 51 10

Ministère des Pêcties

et de l'Économie maritime
Tél. : 525 46 07 - Fax : 525 31 46

Ministère des Mines

et de rindusiriô

Té).: 525 30 33 • Fax: 525 69 37

Ministère du Commercé,

de l'Artisanat et du Tourisme

tél. ; 525 81 82 • FûX; 52510 57

Ministcre de la Communlcailon et des
Reiatlons avec le Parlemont

Tel.: 525 72 20 • Fax: 626 31 49

Gulcbel unique

des InvBsIlssemonls

Tél. • 529 04 35 • Fax : 529 04 05

Agor^cB meurllanionne d'exécution dos
travaux d'intérêt public pour remploi
(Amexlipe)
Tél. ; 525 76 52 • Fax : 525 75 13

SITES IflTcnNET
ï'tjiUiil ulllcicl

svvw.nmtriimuLLiir

.-Science ni.iuritiinicnnt-' d'iitlVniniUlon
w\vvv.;inii.!iu-

R;wu[ut: cctiiiMle de .Maurlunîe
mr

Ottice EUtionai de la si;uLsii<iiic

Soctéié naiiutuile industrielle el minière
snim.coni

Ponaîl sur b vie écofiomitiui- cl .^jciule
tvi^-we-ni :t iiriliiTiie.net

Groupe de prcwc Noirakchotr Info
www. mnneci .Gom

La Ntiuritanlé OciHne
www, infortm-mr

Prbccecridn dc! la nuiurc en Maurlbnic
ww\v.incn.nra/pl-jces./niaurtiaiiia

RaïKjuv [iiondiale
w^vw^vvo^ldba^k■o^y

Fonds monétaire intcrnsuiofiul
w\v\v.rit[l".on>

WfT.vrî'.'fijjrt' li' [>»iS t'i' !<*>«' inytiif l'cnKoniiiîiii;



LA MAURITANIE :
S'INVESTIR AVANT D'INVESTIR

^ r' hcoulorc MtnnKl. cil le dé.H'n
,1_ iiiiuirunnii'ii. p'"'''"* 'I'' ' ^

tic lu w>iiMiM'-noii C'est prriMlilcjuvnî «.l.ms m dal
(l\v.|ini lVti,iii)iÉ.T iltni ulmuler Ce p;iv-
,U1X ilu Ai'iiUiil fi dv 1 AIiIhvk- -^h^-
ri^ik'uininc. cl nii li- ( de.-- liuiDiiic;- -••e.M
:ii] Lonucl fi'cxiy.i-ii'-c;. ck- .-iirMc. O.ms un ciuiiuii
ncincm niiiiucl liusûk- ci une oiîV4iii:-.iu(>n
Co:nii)iini"iU"iiciri;v-cljiUuiL'c. l';in-:i IVnJur.ma* u

1.1 ct)m]>lêxitc Cl II l;i iJutiencc d.- iiiîc.'lc.LUicnr.-..
k- vkiilciir cir.ingc], liomnu: aïillnia-i <ui uunisic.

cbil en eflt". oublie! inniéuilil:' IkiIMuh'L- Jl- l'.ipi-
diic ri s:i toyijuc c.ini'.Meijtie- iJ vinc txninoisie r.iiv
qui iibli.Rc il ck-vint.f le leKiM. i hûie innuiiumicn tr>l
('■^ulwiicni ct'iim: Li quuliic pcnl luiic
oublier l'olêuieURiirr pniiL-iiCe Ji Uilopiei J-lUf: Ui
rcchcu lie de l'indis|Hrissubie p;in. n:tiK-. Inve^ircii
Muunlauie t^uppu^e. au prénlahle. Je :Vy investir.

fn! conniuv •►i ce Ji'eii infiuiiiue de !.i
-pliipan. lu Mauninnu: enirt dans lu

XXl' .-îièclc aviR' IJIR-' nouvelW: .^d^3u<:Iic•n que lui
txîulèjv !ion lri■^ ]Jioirlv.Uii waïui de p-'irolRi" ' 1^1
çb pnKliicUon aninit^ilc ollshorc poiirrJll aneindre
w dcpushcT 3 luilLj.irtLs de dnlbfif d{> 2007. .sfjîi irms
fois son PIB cicuielJ. Lnngîemp.s liiniîé< .ium ro-
SDUicei^ de lu pC-ehe. de iVspkûLïlion de.s miiics de
fer et de l'aide intemulioiiHle. les inYo.lis5emen:<
i.oni iiuiuufd'bui dopés parde^ proïc-^ prîv.j5 qui-
séruiise une pa-rmi lc:s plus .iiJnuibes
il'.\frk(ue SI k- i>étTOle. le i;u/. el les lUinr-niis sont,
h l'évidence, poncurs dkjpfioriuniîc.s nuinédkiies.
j'cnsomble cies^ ?t?ciouis êconomi<iucs du paxv*- \:i
coiiiiaîlre un<' cruissAnce in-x signillcjuve. Ajucs
ix-lui des • e<Hi]>.s ■. le lemp.' il'une apprrxlii- straié-
giquc sctîible venu pour les enirepriM> éiiauî;ère^

•\ii-delii de f.icicuis propres, l'uiioielivUé de lu
M.uiriLknic CM c'Milinnéc piii' son .tppaneuaiu'u '-i
un iKuiM-i ertpace infnrincl, inuia doni
1,1 rcultli; éatiioiniquc i.'allirnic. roiiMilué ;ivc'C le
W-MiK et le ft tuli. Le léeeni biluiiiii.se de l'iisi'
Baiîukr.Aoïc.iUltoll, t;l la ciniSUTicilon, eu kums
d'.jfhi viisiuil, de la l'uiic Nouiikciv>ir-Mouii'.lliil'">u
(;i-cilj!;mv.i en srwn U'> iiuuilcsi.iitoas piemières. le
M;in>C "oitve: ile iv.nivraus débovu lieS put il
S.T. le Miili une aurii: tiispiraiion uilanikiiie
cl uii [latttaiaiie dans I t".\[)OilallûMi du p'eiiolù t.|u il
rsiu'te uoLivèr cliu/. lui à lu'évo la'liêiirice, ei la
Miuairanic uni' siubililè |>atîriiiuc ei une asske n'jpo-
lude lndiS[X"Usubles d mi < roissuiive-

I
onî;<rnip>. Isuri^re. in Mauiilnnie deciiaii

.1 jlc premier iériiahk: [loiiceniie le M:i}.'.livel)
eî l'Aln<[Ui:.-<ubMilumennt*- ( )p}X3itunjtê téH=l!e, la mlo
risaiîon des. resr»Lii'ccs naïutclles de la ,\Liiukanic est
cjtaleineni un défi uuiieur poursc.s responsable.^ H
ne sera c[ii':i b condiiicm qu'elle penncUi' une'
lêJucilon forte de la [wuvreiê, une répaninon jusic
des fnnu^ de la ..'rai^vuKe ei un nouvel qxanoulsse-
nmrt dêniocrari<|ue. i^ans quoi aucun développemiTU
ne sera durabie. C'est ("aliéna ile.s pattét^irres mlet-
nationauv m des InvesiTS-seurs d v wUler d{.çilcinént
en coninljuiini. indiviclueilenVent ei coUecùveint*nc.
;i Lt rôÀiition du rléficit de fonnarion prolwfctonnclli:
et û b créarion de nouvéilés riidiesses. Étant enuaidu
qu'ils devr^mt pouvoir corniJieï sur un Huit de drdil,
seul siL-tcptible de j^iniutii leur présence et la péitn-
niié de leucs enreifçeiuents.

■ Pré-a'-'it c.r. UFA S.V ï<.'-.Tri''* ibit' ' lOnpiiriC'O'il'-'"'.
Axiv:^: ..•.i«iLV3n>c.tr.:V".i«v 'pxsTcù l'pm-i:naorr;rv;c.i.
..I Tiltr: .«.yraitiir tj pour :c cmtrr^n.-c cl liwtuMiic
!.v-t •'-..•rir.C' ?r CiS-M?nii':i"ii; 'dJ.Ufb? Iiuutii:iliiia-i' Stiviccrj.

!,-> oHuk-s Pr.o:{KCifnt'
pJl»M




